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	 Je ne vous apprendrai rien si je vous dis que nous vivons 
aujourd’hui une série de crises écologiques, des crises qui touchent à 
notre environnement proche ou plus éloigné. Pour moi, elles sont évi-
dentes et indéniables tant elles font partie de mon paysage médiatique 
et culturel : à travers les médias que je consulte au quotidien, les vidéos 
explicatives que je regarde, les textes de vulgarisation que je lis. 
Ces crises me sont évidentes et pourtant je suis bien incapable d’en 
expliquer les causes et les conséquences en détails tant elles relèvent 
de domaines de connaissance que je ne maîtrise pas (biologie, chimie, 
géopolitique, économie…) et de facteurs aussi diversifiés qu’entremêlés. 
J’observe qu’elles sont le résultat de la domination des humain·e·s sur 
leurs environnements, mais aussi les résultantes des dominations des 
humain·e·s sur d’autres humain·e·s. J’observe cependant qu’au sein 
de ces enjeux environnementaux, se jouent surtout des enjeux de 
domination de classes, de races et de genres. 

	 Je suis un homme hétérosexuel cisgenre, blanc, belge de classe 
moyenne et j’écris ce mémoire entre Saint-Gilles et Anderlecht, deux 
communes bruxelloises qui, bien que différentes, ont toutes les deux pour 
environnement proche : du béton, des voitures et des humain·e ·s.
L’eau coule du robinet et les rayons des supermarchés sont toujours 
bien remplis. Il est parfois difficile de constater les effets de ces crises 
écologiques en cours, dans un contexte aussi déconnecté du reste du 
vivant : loin des forêts rasées, des campagnes bétonnées, des populations 
animales et végétales décimées, des marées noires déversées sur les 
côtes…
C’est précisément parce que nous sommes déconnectés du vivant par nos 
modes de vie qu’il est essentiel de penser des alternatives à nos modes 
de production et de consommation linéaires et mondialisés. Parmi les 
multiples alternatives possibles, sur des sujets tout aussi innombrables, 
j’ai fait le choix de parler du réemploi de l’acier à Bruxelles. 

	 Si j’ai décidé d’aborder le sujet de l’acier dans cette recherche, 
c’est pour plusieurs raisons. Il y a un an et demi, j’ai commencé à 
travailler dans un atelier de métallerie. C’est à ce moment-là que j’ai 
appris à travailler, avec énormément de plaisir, ce matériau incroyable 
qu’est l’acier. Je n’y connaissais rien à l’époque et il me reste encore 
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énormément de choses à apprendre tant c’est un matériau fascinant qui 
ouvre des possibilités de création et d’invention. 

	 En découvrant l’acier, j’ai aussi découvert les contextes et les 
contraintes de son usage. C’est précisément pour cette raison que 
j’ai choisi d’en parler ici. Il faut savoir que, dans toutes ses étapes de 
traitement, de l’extraction au recyclage, l’acier est terriblement pollueur 
et dévastateur pour l’environnement et la biodiversité. Il fait partie des 
matériaux les plus utilisés dans le monde et son usage, toujours plus 
intense car essentiel aux développement des sociétés industrialisées 
(architecture, mécanisation, transports, électro-ménagers…), ne fait 
qu’aggraver la situation mondiale en termes de pollution de l’air, de l’eau 
et des sols. 
Or, il n’existe que peu de solutions à l’heure actuelle quant à l’optimisation 
de son utilisation et à l’amélioration de la gestion de son cycle de vie. 
Parmi elles, le réemploi semble être une alternative pertinente à mettre 
en place et à encourager dans de nombreux domaines d’usage de l’acier. 
Malheureusement, les pratiques de réemploi d’acier sont encore très 
minoritaires, particulièrement à Bruxelles.

	 Bruxelles, c’est là où j’habite. J’y ai étudié, j’y vis, j’y travaille et 
bien que l’avenir soit fait d’incertitudes, je m’y projette encore pour les 
années à venir. Au-delà de cet attachement personnel, Bruxelles est 
aussi une ville pleine d’initiatives et de projets qui fourmillent dans tous 
les sens. Je suis très loin de connaître toutes les activités qui s’y passent 
et les projets inspirants qui y sont menés, mais j’en découvre chaque 
jour un peu plus et avec beaucoup d’enthousiasme. 
C’est une ville dont on dit qu’elle est dynamique et innovante. Bien que 
ces mots sonnent creux pour moi, c’est avant tout une ville pleine de 
rencontres, d’idées et de créativités. C’est ce réservoir de créativité qui 
est en lien avec le dernier aspect de ma recherche : le réemploi. 

	 Il existe différentes définitions du réemploi, mais pour ce travail 
j’utiliserai ce terme avec comme définition : 
“utilisé dans le domaine de la prévention des déchets, le réemploi est 
l’ensemble des systèmes et filières permettant de récupérer des objets 
avant qu’ils ne soient jetés, afin de leur donner une seconde vie. Le réem-
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ploi évite ainsi que des biens en fin de vie ne deviennent des déchets.”1 
C’est un enjeu de société qui m’anime depuis plusieurs années, d’une 
part car les enjeux écologiques me touchent et m’inquiètent tous les 
jours, d’autre part je suis persuadé qu’il ne faut pas seulement changer 
nos modes de consommation occidentale, mais bien les repenser dans 
leur ensemble.
Je me suis d’ailleurs engagé pendant plusieurs années dans la gestion 
d’une récupérathèque au sein de mon école. Cette récupérathèque est un 
magasin de matériaux et de matériels de réemploi pour les étudiant·e·s. 
Tout ce qui y est vendu est de seconde main, issu de la récupération, de 
dons, de chutes... et s’achète avec une monnaie locale propre à l’école, 
sans aucun euro. Cette expérience m’a permis de mettre en pratique 
une forme d’économie du réemploi à petite échelle et d’entrapercevoir 
les possibilités de ces pratiques de récupération.
En outre, j’aime particulièrement l’idée de faire avec l’existant, ce qui est 
déjà là et qui est disponible en restaurant, en préservant, en adaptant 
nos architectures, nos objets, nos espaces de vie etc… Selon moi, ce sont 
des conditions qui poussent à la créativité et à l’ingéniosité. 

	 Dans ce travail, je cherche à mettre en avant l’intérêt du 
développement d’une filière de réemploi d’acier à Bruxelles tout en 
apportant de la documentation. J’ai aussi analysé un exemple concret 
qui peut s’avérer utile comme base de travail pour qui voudrait s’essayer 
à créer une filière de réemploi d’acier. 
Ce travail est loin d’être exhaustif et n’a pas pour ambition d’être un 
“guide pratique” pour développer une filière de réemploi d’acier. 
Cette recherche émane avant tout de l’envie de participer à nourrir une 
discussion sur le sujet et de questionner la finalité du recyclage. 

	 Les nouvelles pratiques de réemploi sont déjà au cœur des enjeux 
des villes qui cherchent à réduire leurs impacts néfastes sur l’environne-
ment. S’il n’existe à ce jour pas encore de filière de réemploi d’acier à 
Bruxelles, je suis persuadé que cela ne saurait tarder.
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Chapitre I

EXPLOITATION DES 
RESSOURCES, CRISES 
ENVIRONNEMENTALES 
ET MÉTABOLISME 
URBAIN
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tant les catastrophes écologiques 
en cours nous dépassent. Pour 
certain·e·s, il est plus raisonnable 
de chercher à atténuer nos effets 
sur les environnements, pour 
d’autres, on ne peut que se prépa-
rer aux chocs qui nous arrivent et 
chercher des formes de résilience.

	 En écrivant ce mémoire, je 
me suis intéressé aux matières et 
au rapport que nous entretenons 
avec elles. Dans ce travail, le mot 
matière sera utilisé dans le sens 
physique du terme, à savoir : “une 
substance matérielle qui constitue 
les corps et douée de propriétés 
physiques.”2 
Ces matières, on les trouve dans 
nos environnements et on les 
considère comme des ressources 
exploitables. Parmi ces res-
sources terrestres, on peut citer 
par exemple le bois, les différents 
métaux, le pétrole, le gaz… 
Lorsque l’on exploite ces matières 
«premières», cela a des impacts 
directs sur l’environnement. Les 
exemples sont tous autant divers 

Réchauffement clima-
tique, chute de la biodiversité, 
destruction du vivant, hausse du 
niveau des océans, raréfaction des 
ressources... Ces mots, tout comme 
moi, vous les avez vus, lus, enten-
dus dans les actualités. Les impacts 
dévastateurs de nos modes de 
production et de consommation 
ne datent pas d’hier, mais force est 
de constater que c’est seulement 
depuis quelques décennies que le 
grand public en entend parler, du 
fait d’une urgence indéniable qui 
se rapproche et d’une médiatisa-
tion plus large. 
Pour la plupart des expert·e·s et 
des climatologues, il est illusoire 
de vouloir faire “marche arrière” 

Épuisement des 
ressources
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que dévastateurs : destruction d’un habitat animal dans le cas de la 
déforestation (pour ne citer qu’une seule conséquence), la libération 
de méthane dans l’atmosphère dans le cas de l’exploitation du gaz de 
schiste3 ou encore la pollution des eaux dans l’extraction minière.4

	 Pour extraire et exploiter ces ressources, on a besoin d’énergie, 
qu’elle soit musculaire, mécanique ou thermique. Indéniablement, la 
consommation de cette énergie a elle aussi un impact sur l’environnement.
Au cours de l’histoire industrielle, on a développé de plus en plus 
d’outils techniques pour optimiser et rentabiliser l’exploitation de toutes 
ces ressources (eau, bois, minerais, sable…) et pour rendre possible 
l’exploitation de certaines matières jusqu’alors inaccessibles. On parvient 
à creuser des mines de plus en plus profondes, à raser des forêts de plus 
en plus vite et à transporter des matières premières de plus en plus loin.

	 Je me suis particulièrement intéressé aux questions d’exploitations 
minières, car c’est de là que sont extraits (parmi bien d’autres minerais) 
les minerais de fer, nécessaires à la fabrication de l’acier. L’acier est un 
matériau, soit une matière servant à construire, à fabriquer. Ces matières 
premières sont notamment au cœur des craintes liées à l’épuisement 
des ressources, comme on l’analysera par la suite.

Parmi les ressources terrestres les 
plus exploitées, on trouve notamment :

minerais métallifères

bois

combustibles fossiles
céréales
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“L’activité minière 
consiste à exploiter de façon com-
merciale les ressources minérales 
ou énergétiques contenues dans 
les sols et au fond des océans.”5
Cette exploitation remonte à plus 
de 3500 ans en Europe et après 
un âge d’or au 19ème siècle, elle a 
graduellement diminué durant le 
20ème siècle.

	 En 2012, dans le monde, 
on comptait 2500 mines de niveau 
«industriel» (sachant qu’il existe 
beaucoup plus de mines à plus 
petite échelle, qu’on appelle alors 
«mines artisanales») et environ 6 
000 Mt (mégatonnes, millions de 
tonnes) de minerais métallifères 
extraits chaque année. 
On estime que les humain·e·s 
déplacent environ 15Gt (giga-
tonnes, milliards de tonnes) de 

matières (terres, roches…) par an 
pour extraire ces minerais métal-
lifères de leurs gisements.6 Ces 
chiffres sont si imposants qu’ils 
sont difficiles à appréhender et à 
visualiser. 
Par ailleurs, il n’existe pas de 
chiffre officiel sur le nombre de 
mines non-industrielles à l’échelle 
mondiale. Pour tout de même s’en 
faire une idée, on peut observer 
un chiffre qui illustre la situation 
en Chine : le pays ne compte 
pas moins de 8300 mines de fer, 
dont seulement 48 sont qualifiées 
d’industrielles.

	 Il est intéressant d’obser-
ver que le mot minerai définit une 
roche qui contient des matériaux 
dit «intéressants» pour l’industrie. 
Un minerai, ce n’est pas du cal-
caire, du fer ou du charbon : un 
minerai c’est une roche perçue 
comme suffisamment utile pour 
justifier l’exploitation d’une mine. 

L’exploitation minière 
dans le monde
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8300 mines de fer en Chine, 
dont seulement 48 considé-
rées comme «industrielles»

6 000 Mt de minerais 
métallifères extraits 
chaque année

15 Gt de matières (terres, 
roches...) déplacées pour 
extraire ces minerais

Même si l’apparition de ce mot est plus ancienne que l’exploitation 
industrielle, c’est un mot qui, aujourd’hui, est utilisé par sa dimension 
«exploitante» des ressources minérales.
En géologie, un gisement désigne la concentration d’une ressource 
naturelle, dont l’exploitation est économiquement rentable.

Il existe différentes familles de minerais, classés selon leurs composantes : 
- Les oxydes (minerai de bauxite pour l’aluminium) ;
- les sulfures (minerai de galène pour le plomb,  sphalérite pour le zinc) ;
- les carbonates (minerai de malachite pour le cuivre, sidérite pour le 
fer) ;
- les silicates (minerai de garniérite pour le nickel et le magnésium).
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On trouve également différents types de mines selon la façon dont sont 
exploités les différents gisements :

Les placers : 
	 Ce sont des mines de surface desquels sont extraits des métaux 
et des minéraux lourds, tels que l’or et les pierres précieuses. L’action 
des cours d’eau “trie” naturellement les éléments recherchés. 
Elles ont l’avantage d’être très accessibles (il faut très peu de moyens et 
de techniques pour les exploiter) et on y trouve généralement de fortes 
concentrations.
Elles représentent 4 à 5% des mines métallifères.

Les mines de surface : 
	 Ce sont des gisements peu profonds et de grandes ampleurs 
permettant une méthode d’extraction privilégiée à la surface du sol. 
Elles sont généralement plus larges que profondes à l’opposé des mines 
souterraines. Elles représentent 52% des mines et sont à l’origine de 
83% des minerais extraits dans le monde. 
Une grande part de l’extraction des minerais de bauxite de fer et de 
cuivre provient des mines à ciel ouvert. Il arrive qu’une mine de surface 
se transforme en exploitation souterraine quand la concentration en 
métaux baisse.

Les mines souterraines : 
	 Elles représentent 43% des mines métallifères et génèrent 17% 
des minerais métalliques extraits dans le monde. Les mines souterraines 
sont divisées en 2 catégories : 
Les roches dures desquelles sont extraits les minerais, et les roches 
tendres desquelles sont extraits le charbon ou les sables bitumineux.
La majeure partie des minerais métallifères extraits dans des mines 
souterraines contiennent de l’or, de l’argent, du fer, du cuivre, du zinc, 
du nickel, de l’étain et du plomb. 
Ce type d’extraction nécessite plus d’énergie, en comparaison aux mines 
à ciel ouvert, pour remonter les minerais, ventiler et pomper l’eau des 
galeries. En revanche, et en comparaison avec les mines à ciel ouvert, 
elles génèrent moins de déchets.
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Les sites en mer : 
	 Ce type d’exploitation de minerais métallifères est en train de se 
développer, mais il est déjà bien en place pour les exploitations de gaz et 
de pétrole, qu’on appelle “offshore”. 
La prospection des zones de minerais, principalement sous forme 
de nodules polymétalliques, est activement en cours et certaines 
entreprises ont déjà déposé des demandes de permis d’exploitation 
auprès des autorités relatives aux zones ciblées.

	 La question de la disponi-
bilité des ressources minières fait 
débat, tant il est difficile d’en faire 
une estimation juste et qu’elle cris-
tallise des enjeux économiques et 
géopolitiques énormes.
Aujourd’hui nous sommes arri-
vé·e·s au point où les gisements les 
plus faciles à atteindre et à exploi-
ter sont déjà épuisés. On observe 
par ailleurs une tendance générale 
à la baisse de teneur des métaux 
dans les minerais. 
La teneur (ou concentration) des 
minerais correspond à la quantité 
de métal dans chaque tonne de 
minerai, exprimée en grammes 
par tonne ou pourcentage. 
La baisse de teneur observée 
implique alors qu’on trouve de 
moins en moins de grammes de 
métaux par tonne extraite et 
qu’il faut extraire de plus en plus 
de minerai pour obtenir la même 
quantité de métaux qu’à l’époque 
de référence.
Puisque les gisements de surface 
sont en grande partie épuisés et 

que l’outillage se perfectionne, les 
mines se creusent de plus en plus 
profondément.
À titre d’exemples, la mine de 
cuivre à ciel ouvert de Bingham 
canyon aux USA fait 1200 mètres 
de profondeur et la mine d’or sou-
terraine de Tau Tona en Afrique du 
Sud fait plus de 3900 mètres.7

	 On observe en vérité non 
pas un épuisement des ressources 
à proprement parler, mais un épui-
sement de ce qui est technique-
ment, énergétiquement et écono-
miquement exploitable.8
En réaction à cette baisse de 
teneur des minerais de surface, les 
compagnies minières cherchent 
par tous les moyens à poursuivre 
les exploitations. 
On parle aujourd’hui de mines sou-
terraines à plus de 5 km de profon-
deur, de sous-marins capables de 
collecter les nodules polymétal-
liques au fond des océans, voire 
d’aller miner les astéroïdes dans 
l’espace (dans un futur très relatif).7.
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Bien évidemment, ces exploita-
tions de plus en plus complexes et 
éloignées impliquent des impacts 
environnementaux lourds, en plus 
de leur immense consommation 
en énergie.
La perspective de l’exploitation 
des fonds marins inquiète énor-
mément les ONG actives dans la 
préservation des océans. Elles 
s’inquiètent notamment de la des-
truction des habitats de la faune 
et de la flore marines, la pollution 
sonore ainsi que les vibrations 
pour la biodiversité, et la pertur-
bation du cycle du carbone, entre 
autres.9

“La baisse globale constatée des 
concentrations des matériaux 
recherchés dans les minerais oblige 
à exploiter des sites de plus en plus 
profonds, à traiter des minerais 
de plus en plus pauvres, voire à 
explorer le fond des océans. Selon 
le type de site (en surface, souter-
rain, sous-marin, dans le lit des 
cours d’eau), le type de gangue 
dans laquelle les matériaux recher-
chés sont présents, leur concen-
tration dans le minerai, la profon-
deur d’extraction, les éventuels 
mélanges avec d’autre ressources 
valorisables dans le minerai, les 
techniques d’extraction et de trai-
tement de ces minerais seront bien 
différentes. Il est fort probable qu’il 

en sera de même pour les impacts 
environnementaux.”10

	 Face à ces constats, il 
est essentiel de questionner 
nos modes de production et la 
vitesse à laquelle nous consom-
mons ces ressources précieuses 
et de manière souvent inconsidé-
rée, afin de réduire significative-
ment leurs utilisations. Malheu-
reusement, la tendance générale 
actuelle est très loin de ces chan-
gements nécessaires.
Selon un rapport de l’Organisation 
de coopération et de développe-
ment économiques (OCDE) sur 
l’extraction des minerais métal-
liques, la quantité mondiale est 
passée de 3,72 milliards de tonnes 
en 1980 à 11,14 milliards de tonnes 
en 202011-1, soit un chiffre qui a tri-
plé en 40 ans, alors que la popula-
tion mondiale, elle, a été multipliée 
par 1,8 sur la même période.11-2
On peut y lire que “si les pays émer-
gents adoptaient des technologies 
et des styles de vies similaires aux 
pays de l’OCDE, la demande glo-
bale de métaux serait 3 à 9 fois 
supérieure.” 

	 En plus de faire partie des 
plus gros consommateurs de res-
sources, l’Europe a petit à petit 
abandonné l’exploitation de ses 
propres ressources au profit des 9.
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importations d’autres continents, ce qui a entraîné un transfert du coût 
environnemental et social de ces exploitations sur ces pays. 
La crise des ressources se concrétise particulièrement sur certaines 
matières premières dont les réserves s’épuisent très rapidement, soit 
par leur faible disponibilité à l’origine, soit par leur exploitation inten-
sive, soit un mélange de ces deux facteurs. 
Ces matières premières sont alors qualifiées de critiques, et cette liste 
se rallonge au fil des années. Dans cette liste de matières premières 
critiques, on trouve des éléments tels que le borate, la magnésite, le 
chrome et le charbon à coke12. Retenons ce dernier, essentiel à la 
fabrication de l’acier, car on y reviendra plus tard.
	 D’autres matières premières rejoignent quant à elles le groupe 
des matières premières dites “à haute importance économique”. 
Les matières présentes sur cette liste y sont classées selon leur utilisation 
massive, leur haute valeur économique sur le marché ou encore leur 
utilisation dans de nouvelles technologies stratégiques. Parmi elles on 
retrouve le fer, l’aluminium, le chrome, le zinc…
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Carte retravaillée issue du site : Drezet, Eric, 
« Situation et tendances des matières premières » Op. cit.

USA
Béryllium : 92%
Niobium : 88%

Mexique
Argent : 21%

Brésil
Tantale : 24% Afrique du Sud

Manganèse : 22%
Chrome : 42%
Palladium : 39%
Platine : 73% Congo

Cobalt : 48%

Indonésie
Nickel : 18%

Philippines
Nickel : 18%

Australie 
Titane : 18%

Russie
Palladium : 39%

Chine
Plomb : 56%
Aluminium : 45%
Fer : 45%
Étain : 43%
Zinc : 37%
Silice : 66%
Germanium : 70%
Baruym : 45%
Indium : 53%
Vanadium : 53%
Or : 16%
Antimoine : 80%
Bismuth : 86%
Cadmium : 54%
Mercure : 75%
Arsenic : 56%
Terres rares : 91%
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	 Cette carte reprend les principaux pays producteurs de matières 
premières critiques et/ou de matières premières à haute importance 
économique pour l’Europe en 2014. 
Les pays européens ne font pas partie des pays producteurs principaux, 
mais ils sont parmi les plus grands consommateurs de ces matières 
premières. La Chine quant à elle concentre une très grande partie de la 
production en termes de quantité et de variété des matières premières. 

	 Dans ses recherches sur les ressources minérales mondiales, 
le chercheur français du Centre national de la recherche scientifique 
(CNRS) Olivier Vidal constate un lien étroit entre : la croissance d’un 
pays, le développement de sa population et sa consommation d’énergie 
primaire et de ressources minérales de base. 
Les ressources minérales de base sont : l’acier (fer et carbone), le ciment, 
l’aluminium et le cuivre. Pour lui, il y a peu de chances que nos sociétés 
parviennent à se restreindre “naturellement” en matières premières, 
elles vont être contraintes de s’adapter.
 Le fruit de ses travaux montre que “ces ressources constituent les éléments 
indispensables à la fabrication de nos sociétés industrielles (construction 
de bâtiments, d’infrastructures et réseaux de transport, …)” et “que leur 
consommation, dont le taux de croissance annuel moyen varie de 2 à 6%, 
est directement relié au niveau du développement d’une économie.”13

	 C’est donc principalement dans le développement des industries 
et des villes que l’acier est massivement utilisé. C’est sur son utilisation 
en ville que je vais orienter la suite de ce travail.
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Aujourd’hui, plus de la 
moitié des populations humaines 
vivent dans des zones urbaines. 
On estime qu’en 2030 ce sera plus 
de 60% de la population mondiale 
qui vivra en ville.14

	 Bien que chaque territoire 
et chaque ville ait un fonctionne-
ment qui lui est propre, les zones 
urbaines occidentales concentrent 
généralement et majoritairement 
des activités du secteur tertiaire.
En second plan, ce sont les acti-
vités du secteur secondaire et en 
troisième position les activités du 
secteur primaire. 

Pourtant, de par leur grande 
concentration de population et de 
territoires bétonnés et construits, 
ce sont les villes qui sont, en grande 
partie, à l’origine de la consomma-
tion des matières premières issues 
du secteur primaire. 
Autrement dit, les villes sont hau-
tement dépendantes des terri-
toires alentours (dans un périmètre 
plus ou moins éloigné selon les 
matières premières concernées) 
pour subvenir à leurs besoins. 
Elles ne peuvent produire elles-
mêmes les ressources dont elles 
ont besoin sur le territoire (eau, 
énergie, nourriture, matériaux…). 
Ajouté à cela, ce sont aussi généra-
lement les territoires environnants 
des villes qui assurent le traite-
ment d’une grande partie des 
déchets, des eaux usées et autres 
pollutions générées par celles-ci.

Métabolisme urbain
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Cette grande dépendance des 
villes en approvisionnement des 
ressources d’une part, et ces 
“rejets” de déchets urbains dans 
les territoires alentours d’autre 
part, ont mené certaines études à 
comparer le fonctionnement des 
villes au fonctionnement des orga-
nismes vivants.

	 En 1975, le botaniste 
belge Paul Duvigneaud sort une 
étude qui porte sur «l’écosystème 
urbain» de la ville de Bruxelles. 
Ce terme est issu du domaine de la 
biologie : on parle aujourd’hui de 
«métabolisme urbain» pour signi-
fier les interactions d’une ville avec 
ses différents environnements, 
principalement en termes de flux 
(entrants et sortants) de matières, 
d’eau et d’énergie.
L’appellation de métabolisme 
urbain vise à mettre l’accent sur 
cette grande dépendance des 
villes par rapport aux campagnes  : 
sur le plan des ressources externes 
qu’elles consomment, transfor-
ment, stockent et rejettent, mais 
également des impacts et des 

charges environnementales et 
écologiques qu’elles imposent à 
ces territoires. 
À l’image de l’Europe qui a, 
comme abordé précédemment, 
abandonné l’exploitation de ses 
propres ressources et a transféré 
le coût environnemental et social 
de ces exploitations sur d’autres 
pays par l’importation, on observe 
que les villes participent au même 
phénomène à une autre échelle.

	 Les études qui concernent 
le métabolisme urbain ont déve-
loppé des outils d’analyse et 
de comptabilité de ces flux de 
matières et établi des “modèles” 
types ou spécifiques à chacune 
des villes analysées. Ces études 
servent de bases et de ressources 
pour la mise en place de stratégies 
d’économie circulaire, permettant 
d’avoir une vue globale sur les flux 
entrant et sortant de la ville. 
C’est le cas pour Bruxelles, dont 
l’analyse du métabolisme urbain 
a été réalisée en 2015 par EcoRes, 
BATir, et ICEDD pour Bruxelles 
Environnement.15 15
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concerne la collecte et l’exploitation 
des ressources naturelles.

concerne les industries de transformation 
des matières premières.

regroupe les activités des services (conseil, 
assurance, formation, études et recherche...)
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Schéma retravaillé issu du document : Région bruxelles-capitale, Be circular,  « Pro-
gramme Régional en Économie Circulaire 2016 – 2020. Mobiliser les ressources et 
minimiser les richesses perdues : Pour une économie régionale innovante », 2016.

Répartition des entreprises 
bruxelloises en 2019 selon 

leurs activités

Matières (kt)

Stock matériel (kt)

Énergie (GWh)
consommée

Eau (m3)

Flux entrants
8 932 kt

Énergie
20 838 GWk

Flux sortants
6 770 kt

déchets 1 730 kt

Autres
1 767

Autres
1 758

Agriculture et 
alimentation

2 039
Agriculture et 
alimentation

1 376

Industrie
596 tertiaire

6 843
Transport

5 472

Logement
7 734

Combustibles
2 215

Combustibles
2 215

Autres
143

Bois
1 147

Métaux
3 517

Plastiques
1 420

Non métaux
178 695

349 millions

369 millions

métallurgie 
673

métallurgie 
488Minéraux

2 422

eq. CO2
3 693 kt

Métabolisme urbain bruxellois : 
flux entrants et sortants d’eau, de matières et d’énergie

Minéraux
2 239
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	 Ainsi, à Bruxelles, la part des entreprises travaillant dans le secteur 
primaire est minime, ce qui explique la très grande quantité de matières 
importées. Les entrées sont consommées, transformées ou stockées 
dans la ville avant d’en ressortir, sous forme de biens, transformés ou 
non, ou sous forme de déchets. 
Le bilan métabolique bruxellois nous montre qu’en raison de ses 
activités majoritairement tertiaires et de son économie essentiellement 
linéaire, la RBC (Région Bruxelles-Capitale) est “dépendante de l’extérieur 
au niveau des flux entrants (approvisionnement massif de matières, 
biens, ressources énergétiques et eau). Les principaux flux de matières 
en provenance des régions flamande et wallonne sont les matériaux de 
construction, les produits agricoles et manufacturés, alors que les flux 
d’origine étrangère sont les produits agricoles et énergétiques.”16
Dans nos sociétés dont l’économie est majoritairement basée sur un 
principe linéaire, ce flux constant et grandissant de matières, participe 
considérablement à l’exploitation des ressources et aux dégâts sociaux 
et environnementaux qui en résultent.
Certaines matières premières entrent et ressortent dans un délai très 
court, comme la nourriture ou les biens à courte durée de vie. D’autres 
peuvent y être stockées ou accumulées sur des délais beaucoup plus 
longs, comme celles utilisées dans la construction de bâtiments ou d’in-
frastructures. C’est d’ailleurs dans les constructions qu’il y a la plus forte 
densité de matériaux. Dans cette analyse, les gisements urbains (le stock 
matériel) sont estimés à 185 000 Kt (kilotonnes, mille tonnes) dont 84% 
se retrouvent dans les bâtiments et 15% dans les infrastructures.17
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Schéma retravaillé issu du document : Gobbo, Emilie, « FutuREuse : La ville comme réserve 
de matériaux- Comprendre les études de gisement urbain », Interreg FCRBE, 2021.
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it. 	 Toutes ces accumulations de matières aux différents endroits 

de la ville représentent donc des «stocks» de matières. Vus à travers le  
prisme d’une économie purement linéaire, ces stocks ne sont que de 
futurs déchets. Une fois leur usage premier terminé, ils seront détruits 
et rejoindront le flux sortant du métabolisme de la ville. 
Or, dans une perspective de réduction des flux entrants, une possibilité 
est de considérer ces stocks non plus comme des futurs déchets mais 
comme des futures ressources pour de nouveaux usages. Certain·e·s 
chercheur·se·s considèrent ainsi ces stocks comme des gisements de 
matières. De ce fait, la ville devient une mine urbaine et ces matières 
accumulées deviennent des gisements urbains composés de ressources 
susceptibles d’être exploitées dans le futur, une fois que leur usage 
actuel prendra fin.
Cette conception s’inscrit dans la mise en place d’une économie circulaire, 
à l’opposé du modèle linéaire actuel. On abordera au point suivant les 
différents aspects de ces systèmes circulaires. 

Schéma retravaillé issu du document : Gobbo, Emilie, « FutuREuse : La ville comme réserve 
de matériaux- Comprendre les études de gisement urbain », Interreg FCRBE, 2021.
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“Nous avons construit notre propre 
dépendance invisible. Cette dépen-
dance est d’autant plus pronon-
cée au sein des métropoles telles 
que la Région de Bruxelles-Capi-
tale, à l’économie essentiellement 
tertiaire. Contrainte d’importer 
d’énormes quantités de biens 
manufacturés, de produits alimen-
taires et de matières premières, la 
région se trouve particulièrement 
sensible à la volatilité des prix de 
ressources primaires décidées sur 
les marchés mondiaux. 
Les limites de nos modes de produc-
tion et de consommation montrent 
la nécessité d’évoluer vers de nou-
velles politiques. Ainsi, l’économie 
circulaire, en tant que nouveau 
paradigme, permet d’agir à la fois 
sur l’offre et sur la demande par 
des politiques tendant vers l’op-
timisation des ressources tout en 
soutenant un développement éco-
nomique vertueux. [...] 
Les acteurs de l’économie bruxel-
loise se retrouvent ainsi fragilisés et 
vulnérables à des chocs, (im)prévi-
sibles, qu’ils ne maîtrisent pas : raré-
faction des ressources primaires, 
risques politiques dans les pays 
fournisseurs, dépendance vis-à-vis 
des énergies fossiles, spéculation 
sur les marchés mondiaux…“18

	 La conception de la ville 
comme mine urbaine a plusieurs 
objectifs : réduire la demande en 
ressources naturelles “nouvelles” 
en prolongeant la durée de vie 
des matériaux existants, réduire 
la production de déchets ainsi 
que mobiliser des activités écono-
miques locales pour l’exploitation 
de ces ressources. 
De cette façon, l’étude du méta-
bolisme urbain permet d’identi-
fier les gisements de matières qui 
pourraient être valorisés afin de 
minimiser la nécessité de nou-
veaux flux entrants.

	 L’économie linéaire désigne 
une forme d’économie basée 
sur le modèle “extraire-fabri-
quer-consommer-jeter”. Il est indé-
niable que ce modèle favorise la 
croissance par la production, l’ex-
ploitation humaine et environne-
mentale, la surconsommation de 
biens et d’énergie et génère une 
quantité excessive de déchets. 
Ce modèle est à la source de nom-
breux problèmes écologiques aux-
quels nous sommes confronté·e·s. 
En plus de cela, les chercheur·se·s 
alertent quant à la fragilité et le 
manque de résilience de notre 
économie de manière générale :
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Certain·e·s voient dans l’économie 
circulaire une forme de solution à 
ces nombreux problèmes : d’une 
part la réduction des déchets et 
de l’exploitation des ressources, 
d’autre part une relocalisation de 
l’économie.

	 Pour revenir sur le concept 
de mine urbaine, l’autrice Emilie 
Gobbo, architecte, docteure en art 
de bâtir et urbanisme et chargée 
de recherche à l’Université catho-
lique de Louvain, soulève plusieurs 
différences non négligeables entre 
l’industrie minière classique et les 
mines urbaines :

- La ville est composée d’une 
grande diversité de matériaux ;
- Ces gisements peuvent être dif-
ficilement accessibles puisqu’ils 
sont liés à des questions de foncier 
et d’immobilier ;
- La ville est un territoire densé-
ment bâti et habité, ce qui implique 
des restrictions d’utilisation de 
méthodes fortement mécani-
sées ou d’émissions de nuisances 
(bruits, pollutions, poussières…) ;
- L’aspect dynamique de la ville, 
qui est en mouvement perpétuel 
(nouvelles constructions, décon-
structions, importations…), rend 
difficile l'estimation des stocks et 
des ressources actuelles et futures. 
Ajouté à cela, la durée de vie des 

bâtiments et des infrastructures 
sont elles aussi très variables. Cer-
tains bâtiments peuvent “vivre” 
100 ans quand d’autres seront 
détruits après seulement 15 à 20 
ans, en fonction des nouveaux 
projets immobiliers…

	 Emilie Gobbo souligne 
également que les différents gise-
ments peuvent avoir différents 
statuts selon certains critères tels 
que : l’état des matériaux, les nou-
velles réglementations etc... Elle 
explique alors ceci : 

“Certains peuvent être considérés 
comme étant «consommés», c’est-
à-dire qu’ils sont arrivés au bout de 
leur vie utile et ne sont plus récupé-
rables. D’autres peuvent être consi-
dérés comme étant «en-cours» , 
c’est-à-dire toujours en usage. On 
peut aussi évoquer les gisements 
«dormants» et «obsolètes». Ceux-ci 
correspondent à des stocks qui ne 
sont plus en utilisation mais qui 
n’ont toutefois pas été éliminés. [...] 
Ces gisements dormants peuvent 
être vus comme faisant partie du 
gisement consommé ou du gise-
ment en-cours. 
Cela conforte le fait qu’il n’existe 
actuellement aucun véritable 
consensus sur la définition précise 
des gisements et de leur statut.”19
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	 Un travers possible et dangereux de 
cette conception de mine urbaine est de consi-
dérer toutes ces ressources comme acces-
sibles et de chercher à les extraire par tous les 
moyens, sans questionner d’abord nos modes 
de consommation et de construction. 
Il est important de rappeler qu’il faut d’abord 
et avant tout chercher à prolonger la durée 
de vie et d’usage des matières déjà mises 
en œuvre dans nos villes, si tant est que l’on 
cherche réellement à réduire nos impacts sur 
l’environnement. 

	 Beaucoup de villes européennes, dont 
Bruxelles, vivent un phénomène de construc-
tion, déconstruction, reconstruction “éclair” 
pour le bien de quelques projets immobiliers. 
Le développement continu de ces projets 
immobiliers mène à raser des bâtiments âgés 
de seulement quelques années, alors que la 
durée de vie technique d’un bâtiment en béton 
varie entre 50 et 100 ans20 et qu’un bâtiment 
en bois ou en brique peut dépasser les 100 
ans.21 22
La journaliste du journal Le Soir Vanessa Lhuissier aborde la question de 
la durée de vie des bâtiments dans un article paru en 2019. Elle écrit : 

“Impossible de poser ses yeux sur le panorama bruxellois sans y voir 
des grues. Certaines sont là pour grignoter petit bout par petit bout des 
immeubles construits il y a parfois tout juste trente ans. Car après trente 
ans, dans le monde de l’immobilier de bureaux, on est obsolète. 
Seulement, dans une société qui érige de plus en plus sa conscience 
écologique, détruire un bâtiment d’à peine quelques dizaines d’années 
semble être une aberration. Si on considère l’impact environnemental de 
la première construction, auquel s’ajoute le coût de la destruction plus 
celui de la reconstruction, on arrive à des bilans carbone extrêmement 
élevés qui nous éloignent un peu plus de la durabilité.”23 20
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Pour Emilie Gobbo, “il est impor-
tant de souligner que stabiliser les 
gisements existants en prolongeant 
la durée de vie des infrastructures 
et des bâtiments existants permet-
trait de réduire plus facilement la 
consommation des matériaux”.24

	 Il est donc essentiel de pré-
server l’usage actuel des biens et 
des matières qui nous entourent 
avant de chercher à les réinsérer 
dans de nouveaux usages. 
Un bâtiment hautement revalo-
risé et déconstruit de toute part, 
s’il n’a vécu que 20 ans alors qu’il 
était destiné à en tenir 100, reste 
un échec environnemental et une 
aberration écologique. Il en va de 
même pour les biens et les objets 
du quotidien dont le phénomène 
d’obsolescence programmée par-
ticipe pleinement à des durées 
de vie ridiculement petites alors 
même que la matière utilisée pour 
produire le bien tient bien plus 
longtemps. 
Plus largement, c’est une dyna-
mique générale de biens à “usage 
unique” ou presque, qui compose 
notre économie linéaire et dont 
la surproduction et la surconsom-
mation font l’enrichissement des 
un·e·s et notre “confort matériel” 
occidental. 
Il est évident aujourd’hui que ces 
systèmes d’exploitation ont des 

effets mortifères pour l’environne-
ment et les humain·e·s. 

	 Dans le livre réalisé en 2020 
par Hughes Belin et Cédric Hana-
nel qui plaide pour une économie 
circulaire bruxelloise, les auteurs 
écrivent : 

“La métropole de Bruxelles importe 
98 % de ses matières premières 
tandis que 83  % des émissions de 
gaz à effet de serre qu’elle génère 
sont en réalité produites hors de 
ses murs. Et encore, ce n’est là 
que l’impact climatique de notre 
consommation. L’impact envi-
ronnemental et social de ce que 
nous achetons ailleurs est d’au-
tant moins pris en compte qu’on 
s’éloigne de la Belgique et de l’Eu-
rope. Car l’économie linéaire se 
fournit sur un marché mondialisé 
où seul le prix détermine la compé-
titivité d’une ressource. 
La somme d’impacts environne-
mentaux (y compris climatiques) 
et sociaux des biens importés que 
leur prix n’intègre pas s’appelle les 
« externalités ». Nous ne payons 
donc pas le coût réel de ce que 
nous consommons au moment 
de l’achat. [...] [ce système écono-
mique] ne peut pas perdurer en rai-
son des ressources naturelles limi-
tées de la planète, sans parler des 
problématiques sociales.”2523
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	 À travers cette question s’entremêlent énormément d’enjeux 
et de paramètres tels que la géopolitique, les histoires coloniales, les 
marchés mondiaux et bien d’autres aspects hautement complexes de 
notre monde globalisé. Bien qu’il soit difficile d’en comprendre toutes 
les causes et les effets compte tenu de ces enjeux, j’ai cherché, à mon 
échelle, une forme d’alternative pour la question de la fin de vie de l’acier 
dont je détaillerai les aspects et les conséquences de la fabrication dans 
les chapitres suivants.

On entend de plus en plus parler 
de l’économie circulaire, qui se présente 
aujourd’hui comme un contre modèle face à 
l’économie linéaire et comme une solution à 
de nombreux problèmes engendrés par cette 
dernière. 
Il y a une grande importance à questionner nos 
modes de production capitalistes et à mettre 
en déroute les systèmes de domination sur le 
vivant qui sont à l’œuvre. 

Le capitalisme est défini par Karl Marx comme un “régime politique, éco-
nomique et social dont la loi fondamentale est la recherche systématique 
de la plus-value, grâce à l’exploitation des travailleurs, par les détenteurs 
des moyens de production, en vue de la transformation d’une fraction 
importante de cette plus-value en capital additionnel, source de nouvelle 
plus-value.”26

Production et traitement des 
déchets : l’échelle de Lansink
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	 Malheureusement, le capitalisme est 
force de réappropriation et de résilience et il n’a 
pas fallu longtemps pour que les causes et les 
luttes écologiques deviennent des arguments 
fallacieux pour “greenwasher” une marque où 
un produit. 
Aujourd’hui, une bouteille en plastique recyclé 
est “éco-friendly”, “responsable” et “prend 
soin de la planète”. Bien loin de questionner 
l’existence d’un produit comme la bouteille en 
plastique dans nos supermarchés, alors que 
l’eau potable coule de nos robinets et dans nos 
toilettes, l’industrie a préféré se “verdir” avec 
quelques arguments écologiques. 
Cet exemple ordinaire permet de souligner 
un problème facile à retrouver dans les biens 
matériels qu’on nous vend : un greenwashing 
de surface qui occulte les questions environne-
mentales et sociétales de fond. 

	 La question de l’économie circulaire 
s’appréhende alors avec un regard critique 
et invite à prendre un peu de recul face à 
des discours trop «solutionnistes». Cela étant 
dit, l’économie circulaire apporte plusieurs 
alternatives pour mieux considérer la matière 
qui nous entoure et arrêter de jeter sans 
réfléchir ce dont on n’a plus l’usage.
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	 L’échelle de Lansink est un outil qui vise à hiérarchiser la manière 
dont nous traitons ce que nous n’utilisons plus. Une forme de priorisation 
idéale pour une société qui chercherait à réduire drastiquement ses 
déchets et son impact sur l’environnement.

Échelle de Lansink

Refuser

Repenser

Réduire

Réutiliser

Réparer

Reconditionner

Ré-usiner

Reycler

					     Produire de l’énergie

		  Incinérer

Mise en décharge
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	 En Belgique, nous sommes 
encore loin de ce modèle idéal : 
31% des 8.979.881 tonnes de 
déchets collectés en 2021 ont été 
recyclés. 47% ont été incinérés 
avec récupération d’énergie et 
moins de 0,02% sans récupération 
d’énergie. 21% des déchets collec-
tés ont été compostés ou fermen-
tés.27-1 
À titre de comparaison, les Pays-
Bas, qui sont régulièrement cités 
comme pays «modèle» dans 
l’Union européenne en termes 
de traitement des déchets, 
recyclent environ 78% de leurs 
déchets. 19% sont incinérés et 
3% mis en décharge, alors que la 
moyenne  est de 40% dans l’UE.27-2

	 Il est assez difficile de trou-
ver des chiffres généraux sur les 
matières qui ont été réemployées. 
Mais pour malgré tout s’en faire 
une idée, on peut s’intéresser à un 
exemple parlant dans le domaine 
de la construction dont “les pra-
tiques de réemploi restent assez 
marginales par rapport à la logique 
du recyclage (qui est souvent plu-
tôt un sous-cyclage). On estime 
aujourd’hui que moins de 1 % des 
matériaux de construction sont 
réemployés.”28
Quant aux chiffres de matières 
prévenues (ou non consommées), 
Il est évident qu’on ne parvien-

dra pas à les quantifier puisque 
par définition, elles n’ont pas été 
extraites, produites, jetées et ne 
sont donc pas passées sous nos 
radars de comptabilité. 
On peut par contre facilement 
comptabiliser la consommation en 
matière première générale qui est 
en forte hausse depuis plus d’un 
siècle et qui n’est pas sur le point 
de ralentir. En ce qui concerne la 
situation mondiale, “la consomma-
tion des matières premières est en 
croissance constante. 
Ainsi, par exemple, entre 1892 et 
1992, la consommation des mine-
rais est multipliée par 37 et celle 
des ressources énergétiques par 
17, alors que dans le même laps de 
temps, la population mondiale ne 
s’est multipliée « que » par 4. 
Le fer est un bon indicateur pour 
mesurer la consommation des 
matières premières car il entre 
dans la fabrication des bâtiments, 
des trains, des bateaux, des voi-
tures, des machines, des appareils 
ménagers et de beaucoup d’autres 
biens. 
On estime qu’avant la révolution 
industrielle (en 1700), on consom-
mait environ 300 000 tonnes de fer 
par an ; en 1850, ce chiffre monte 
à 12 millions de tonnes.”29 En 2005, 
on consommait 1,14 milliard de 
tonnes d’acier et 1,69 milliard en 
2017.30 27
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C’est donc autant de matières premières non prévenues, qu’on continue 
d’exploiter et dont les tendances futures n’indiquent aucune décrois-
sance de la consommation. 
En priorisant la manière dont on traite la matière qu’on utilise, l’échelle 
de Lansink cherche à minimiser la destruction des environnements et à 
diminuer au mieux la pollution. Elle propose de repenser totalement la 
manière dont on conçoit nos biens et la manière dont on les consomme. 
Ses différents “échelons” sont :

	 - Renoncer aux biens qui ne relèvent pas d’un besoin mais d’un 
confort, un luxe non indispensable. C’est certainement l’étape la plus 
longue et difficile à mettre en place, car elle implique un changement à 
la fois individuel et collectif, en tant que société, et va à l’encontre des 
discours qui dominent depuis des décennies.
	 - Repenser la manière dont les biens sont conçus. Il y a énormé-
ment de paramètres à l’étape de conception d’un bien qui influencent 
tout son cycle de vie : de sa consommation en matière première à sa fin 
de vie. Les matériaux utilisés, la forme (plus les matières qui composent 
un bien ont des géométries complexes et spécifiques plus il sera difficile 
de réusiner ces matières), sa réparabilité, le mélange ou non-mélange 
des matières (plus le bien est composé de différentes matières fondues 
ou collées ensemble, plus il sera difficile de les séparer les unes des 
autres et de les récupérer/recycler), l’assemblage et la démontabilité du 
bien… La responsabilité des designer·euse·s et des producteur·ice·s est 
alors essentielle à cette étape de vie du bien.
	 - Réduire l’utilisation des matières premières. L’exemple le plus 
commun est celui des emballages alimentaires : le suremballage (c’est -à 

Consommation mondiale 
en tonnes de fer
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-dire l’utilisation de matière au-delà de ce qui est nécessaire à la conser-
vation des aliments) est à l’origine de la plus grande source de déchets 
plastiques dans le monde.
	 - Réutiliser un bien pour le même usage quand celui-ci est tou-
jours en état. 
	 - Réparer un bien pour prolonger sa durée de vie et réduire 
l’achat de produits neufs. Cette étape est étroitement liée à la manière 
dont les biens sont conçus et à la valorisation des métiers d’entretien et 
de réparation.
	 - Reconditionner, soit remettre sur le marché un bien déjà utilisé 
et qui a été réparé ou “remis à neuf”.
	 - Ré-usiner des matières premières issues d’un bien lorsque les 
étapes de réutilisation, réparation et reconditionnement ne sont plus 
possibles. Le ré-usinage consiste à récupérer les matières premières 
pour les transformer et concevoir de nouveaux biens avec un nouvel 
usage. 
	 - Recycler des matières premières pour les réinsérer dans un 
nouveau cycle de production. Cette étape est différente du ré-usinage 
car d’une part, la matière doit (du point de vue du droit) d’abord être 
considérée comme un déchet avant de pouvoir être recyclée, et d’autre 
part elle doit passer par des étapes de modification importante, trans-
formant le déchet qui (re)devient une matière première. 
Cette transformation est spécifique selon chaque matière : le plastique 
est broyé en paillettes ou en granulés, le bois est réduit en copeaux ou 
en sciure, l’acier est refondu, etc. Le recyclage est généralement mis en 
avant comme une innovation et une grande avancée du point de vue 
de la réduction des déchets, mais il est souvent très consommateur en 
termes d’énergie et demande, la plupart du temps, des infrastructures 
lourdes et coûteuses pour se mettre en place.
	 - Produire de l’énergie avec les déchets, souvent par incinération. 
À Bruxelles, l’incinérateur au nord des docks se charge d’incinérer une 
grande partie des déchets non recyclables et de produire de l’énergie 
électrique tirée de la combustion. 
	 - Incinérer sans “valorisation”, qui revient à brûler des déchets 
pour s’en débarrasser sans en tirer d’énergie.
	 - Mettre en décharge les déchets, ou l’enfouissement, qui 
consiste à enterrer les déchets dans le sol.
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	 Dans ces différents traite-
ments, le terme “réemploi” n’ap-
paraît pas, or il est fréquemment 
utilisé lorsque l’on parle d’écono-
mie circulaire et particulièrement 
dans le bâtiment. 
Pour l’ingénieure Pénélope Lalle-
mand, “le réemploi correspond à 
« toute opération par laquelle des 
substances, matières ou produits 
qui ne sont pas des déchets sont 
utilisés de nouveau pour un usage 
identique à celui pour lequel ils 
avaient été conçus». Cependant, 
on peut aussi considérer le détour-
nement d’usage -c’est-à-dire le fait 
d’utiliser un matériau pour un autre 
usage que celui initial – comme du 
réemploi.”31
Selon cette définition, c’est donc 
un terme qui voyage entre la réuti-
lisation et le réusinage sur l’échelle 
de Lansink.
Au delà des intérêts écolo-
giques, les pratiques de réemploi 
concernent des ressources maté-
rielles locales, qui peuvent être 
plus ou moins abondantes et dont 
la récupération nécessite des res-
sources humaines non délocali-
sables. 
C’est donc également un argu-
ment de création d’emplois locaux 
qui est porté par la pratique du 
réemploi. 

Pour Emilie Gobbo, cette hiérar-
chisation des traitements permet 
“une transition vers une écono-
mie où les pratiques d’entretien, 
de maintenance et de réparation 
et les efforts visant à prolonger la 
durée de vie des ressources exis-
tantes deviennent génératrices de 
valeur. 
De ce point de vue, parce qu’il 
implique une transformation pro-
fonde des matériaux et ne permet 
pas de prolonger leur durée de vie 
utile, le recyclage des matériaux de 
construction devrait être considéré 
comme un « second choix » par 
rapport au réemploi.”32 31
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	 Au delà de l’intérêt écologique du réemploi, Pénélope Lallemand 
met en avant d’autres avantages sociétaux de cette pratique : 

“Le réemploi de matériaux de construction est une pratique qui présente 
des bénéfices environnementaux intéressants et reconnus avec : une 
réduction de la production de déchets ; une limitation de l’exploitation 
des ressources (non-renouvelables et renouvelables) due à la fabrication 
des matériaux ; et une réduction de l’empreinte carbone des matériaux. 
Le réemploi présente également des bénéfices socio-économiques et 
culturels. Il permet de soutenir l’économie locale et demande effective-
ment de développer des compétences spécifiques (dépose, recondition-
nement, mais aussi expertise, prospection), ce qui amène à créer de nou-
veaux métiers à faible impact environnemental. 
En particulier, le réemploi nécessite de la main d’œuvre pour sa mise en 
pratique sur chantier (déconstruction ou construction neuve) ; il est pro-
pice au développement d’activités d’insertion, notamment sur chantier, 
et cherche également à défendre la valeur des matériaux de construction 
(valeur historique et culturelle par exemple). 
Il permet aussi de préserver des parties, quand la totalité d’un bâtiment 
ou d’un élément ne peut être préservée. Si le bénéfice environnemen-
tal semble évident, on constate donc que la pratique du réemploi peut 
apporter davantage à notre société.”33

	 L’échelle de Lansink, bien que 
schématique, permet à minima de prendre 
conscience des différents procédés utilisés lors 
de la fin de vie d’un bien et de réaliser qu’il reste 
encore beaucoup de chemin à parcourir avant 
d’arriver aux objectifs circulaires européens et 
bruxellois. 
Avant d'aborder plus en détail les objectifs des 
structures politiques et étatiques, j’ai cherché 
à comprendre les étapes de production de 
l’acier, dans la filière des produits neufs et celle 
du recyclage, afin de mieux comprendre la 
matière qui se trouve au cœur de mon travail 
de recherche.33
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Chapitre II

L’ACIER : SON USAGE, 
SA FABRICATION ET 
SON IMPACT SUR LE 
MONDE
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Le fer est un matériau très ancien 
et que beaucoup de sociétés humaines ont 
exploité, façonné et utilisé avant nous. 
On analysera dans ce chapitre les raisons pour 
lesquelles l’acier nous est autant indispensable 
aujourd’hui d’un point de vue sociétal. On dres-
sera également un bref récapitulatif de son his-
toire et de la manière dont les humain·e·s ont 
transformé le fer en acier au cours du temps.

	 Puisque l’acier est un des matériaux 
les plus utilisés dans nos sociétés et qu’il est 
la base du développement de nombreuses 
activités industrielles, on le retrouve dans une 
grande variété de domaines (liste par ailleurs 
non exhaustive) :

dans le domaine du transport : pour la 
construction des voitures, des vélos, des avions, 
des trains et des chemins de fer, des bâteaux… ;

dans le domaine de l’énergie : nécessaire au 
transport de l’énergie fossile, la construction 
d’éoliennes, les turbines des barrages hydrau-
liques… ;

dans la construction : les fers à béton per-
mettent la construction de nombreuses struc-
tures en béton (qu’on appelle aussi béton 
armé), les charpentes métalliques… jusque 
dans la production d’éléments de quincaillerie ;

également dans les outils nécessaires à la 
construction : les échafaudages, tractopelles, 
marteaux piqueurs, bétonnières, visseuses, 
marteaux… ;
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dans le domaine de la santé : il compose le 
matériel médical (aiguilles, ciseaux, appareils 
de mesures…), lits d’hôpitaux, outils de chirur-
gie, implants et prothèses… ;

dans le domaine de la production alimen-
taire : outils agricoles et tracteurs, fromage-
ries, brasseries, clôtures d’élevage, serres de 
maraîchage… ;

dans nos objets du quotidien : dans les 
machines à laver et les frigos, les poêles et 
casseroles, les couverts, armoires, chaises, 
bureaux… voire dans nos emballages alimen-
taires comme les boîtes de conserve et les 
bidons d’huile.

	 Il est tout particulièrement indispen-
sable dans la production des machines et des 
infrastructures nécessaires à la fabrication de 
tous ces biens cités plus haut. On peut même 
remonter un peu plus loin, car l’acier est néces-
saire aux machines qui ont elles-mêmes permis 
la fabrication de la machine nécessaire à la 
fabrication de n’importe quel objet. 
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	 L’acier est partout dans nos vies et il compose nos environnements 
proches. Il est très probable qu’en lisant ce mémoire vous ayez de l’acier 
autour de vous : dans votre ordinateur, dans votre téléphone, dans la 
tirette de votre pull ou la ceinture de votre pantalon, les vis ou boulons 
qui tiennent les pieds de votre table ou bien encore les charnières de vos 
fenêtres et la poignée de votre porte… 

	 En plus d’un usage massif, l’acier est également une matière pre-
mière avec un processus de fabrication à fort impact environnemental 
et qui nécessite beaucoup d’énergie et d’infrastructures pour sa mise 
en oeuvre : le fer est extrait des mines, puis séparé du minerai et enfin 
fondu à haute température avant d’être transporté d’un bout à l’autre 
de la planète. S’il est autant utilisé, c’est parce qu’il possède des caracté-
ristiques uniques et très utiles pour nous, humain·e·s.

Schéma retravaillé issu du site : « Aciers » [en ligne], L’Élémentarium, le 11 janvier 
2023, URL : https://lelementarium.fr/product/aciers/, consulté le 11 janvier 2023. 

Appareils ménagers : 2%

Équipements électriques : 3%

Autres transports : 5%

Fabrication d’objets 
métalliques : 10%

Automobiles : 12%

Équipements mécaniques : 16%

Constructions et 
infrastructures : 52%

Secteurs d’usage de l’acier dans le monde
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L’acier d’aujourd’hui est 
un produit fabriqué et est le résul-
tat d’un mélange entre du fer et 
du carbone. Il est généralement 
composé à 99% de fer et 1% de 
carbone, bien qu’il existe certains 
aciers qui font exception, en conte-
nant jusqu’à 2% de carbone. 
Au-delà de 2% en teneur en car-
bone, on ne parle plus d’acier mais 
de fonte.34

	 Le fer est un élément du 
tableau périodique (Fe) de la 
famille des métaux et sa tempéra-
ture de fusion est d’un peu plus de 
1500°C. 
On retrouve des traces de son uti-
lisation quotidienne dans le sud du 
Caucase en -1500 et il est depuis 
cette période toujours présent 
dans les sociétés occidentales. 
Derrière l’aluminium, le fer est 
le deuxième métal le plus pré-
sent dans l’écorce terrestre et il 
représente environ 4,5% du poids 

de celle-ci. On le trouve dans des 
minerais et sous forme oxydée 
(principalement l’hématite ou la 
magnétite) avec une teneur en fer 
qui varie entre 30% pour les mine-
rais les plus pauvres et 66% pour 
les minerais les plus riches.35 
Le fer s’oxyde en présence de 
dioxygène et d’eau, ce qui produit 
l’effet de rouille (une corrosion du 
fer). 
S’il est plus utilisé que l’aluminium 
c’est parce que, d’une part, il est 
très polyvalent et que, d’autre 
part, la réduction du minerai 
de fer en fer consomme 10 fois 
moins d’énergie que la réduction 
du minerai d’aluminium en alumi-
nium.

	 Le charbon à coke est com-
posé principalement de carbone, 
élément du tableau périodique (C) 
de la famille des non métaux.
C’est en mélangeant le charbon à 
coke avec le fer lors de la fusion de 
celui-ci qu’on obtient l’acier. 
Le charbon à coke36 est obtenu à 
partir de houille de charbon et il 

Propriétés de l’acier
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1%

faut environ 1 tonne de houille pour produire 750kg de coke (ainsi que 
quelques autres éléments comme du goudron, du benzol, du sulfate 
d’ammonium et du gaz). 
La houille est une roche sédimentaire riche en carbone et qui 
correspond à une qualité spécifique de charbon. Elle est issue de la lente 
transformation au cours des temps géologiques de la matière organique 
végétale et peut servir de combustible fossile.
Comme abordé au début du premier chapitre, le charbon à coke fait 
partie de la liste des matières critiques pour l’Europe depuis 2014.
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99%



46

	 Lorsque l’on mélange ces 
deux éléments, on fabrique donc 
de l’acier ou de la fonte. 
Aujourd’hui, 98% de la production 
minière de fer est destinée à la 
fabrication de l’acier. On les carac-
térise souvent en métaux ferreux 
(qui contiennent du fer) compre-
nant alors le fer, l’acier et la fonte. 
La fonte est plus lourde et plus fra-
gile que l’acier et sa température 
de fusion est moins élevée (envi-
ron 1150°C pour 4% de carbone). 
Aujourd’hui, la majorité des 
objets dits “en fer” sont en réalité 
presque toujours en acier (fil de 
fer, fer à béton, fer à repasser…). 
L’élaboration de ces différents 
types de métaux se regroupe dans 
le domaine de la sidérurgie.
La sidérurgie désigne les technolo-
gies et infrastructures d’obtention 
des métaux ferreux à partir du 
minerai de fer et les industries qui 
les mettent en œuvre pour la pro-
duction de biens. 

	 Il existe aujourd’hui une 
très grande variété d’aciers diffé-
rents, plus de 10 00037, avec diffé-
rentes nuances de compositions, 
de traitements thermiques, de 
revêtements de surface… Cette 
très grande variété d’aciers s’ex-
plique par sa très grande utilisa-
tion dans des domaines différents, 
comme déjà abordé jusqu’ici. 

S’il est allié avec d’autres métaux, 
s’il est chauffé ou refroidi d’une 
certaine manière, etc… il n’aura 
pas les mêmes propriétés. 
Par exemple, pour produire de 
l’acier inoxydable, appelé plus cou-
ramment l’inox, le fer est mélangé 
avec du chrome et du nickel pour 
éviter la corrosion. C’est un alliage 
indispensable pour une grande 
variété d’objets en acier qu’on 
utilise, à commencer par nos cou-
teaux et nos fourchettes de cui-
sine, sans quoi ils rouilleraient très 
rapidement.
Si l’on refroidit très rapidement un 
acier préalablement chauffé, on 
produit un effet de trempe : l’acier 
devient très résistant, mais plus 
cassant. C’est un procédé néces-
saire à la fabrication des outils 
par exemple, qui doivent être plus 
résistants que les matériaux qu’ils 
vont oeuvrer. Si l’acier du marteau 
était aussi mou que l’acier du clou, 
il finirait rapidement par se défor-
mer et s’abîmer sous les chocs.
À l’inverse, l’acier utilisé pour les 
ponts doit être souple et élas-
tique sous les différentes forces 
qui s’exercent sur lui, sans pour 
autant se casser ou se déformer. 
Vous avez d’ailleurs peut-être déjà 
visionné des vidéos de ponts qui 
“tanguent” sous l’effet du vent 
sans se casser. 
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	 Ces propriétés sont donc 
rendues possible grâce à ces aciers 
différents.
Il existe une très grande variété 
de productions d’acier orientées 
vers des domaines d’applications 
spécifiques : pour des tempéra-
tures élevées, pour des tempéra-
tures basses, pour des ambiances 
corrosives, des aciers à ressorts, 
à béton, certains avec un pouvoir 
magnétique faible ou fort, voire 
non magnétique… 
Les propriétés les plus recher-
chées sont généralement la défor-
mabilité, la dureté, la soudabilité 
(possibilité de souder des pièces 
d’acier, car tous les aciers ne se 
soudent pas de la même façon), 
l’usinabilité (propriété qui facilite 
la production en série et durant 
lesquelles les pièces sont soumises 
à l’action d’une ou de plusieurs 
machines-outils), la résistance à la 
corrosion ou à la chaleur.

	 Pour s’y retrouver parmi 
toutes ces nuances il existe diffé-
rentes dénominations ou normes : 
ISO, AFNOR, ASTM, BS, DIN, EURO-
NORM20… classant les aciers selon 
différents critères et tests de résis-
tance, déformabilité, soudabilité, 
etc. Toutes ces normes ont leur 
propre nomenclature. 
On ne va cependant pas s’attar-
der à entrer dans les détails de 

chacune d’entre elles ici, car elles 
sont complexes à appréhender, 
et les décortiquer n’apportera 
rien de particulier à ce travail de 
recherche. 

	 Il existe cependant des 
catégories plus génériques et 
appréhendables pour tous·te·s 
selon les usages que l’on sou-
haite faire de l’acier : acier allié ou 
non-allié (selon qu’ils sont mélan-
gés avec d’autres métaux), aciers 
de construction, de construction 
mécanique, d’outils de frappe, 
d’outils de coupe, d’outils de 
mesure, pour vis et boulons, pour 
chaudières et appareils à pres-
sion, pour ressorts ou pour roule-
ments…

	 Selon les caractéristiques 
des aciers produits, les prix 
peuvent considérablement varier. 
Par exemple, le prix d’un kilo 
d’acier allié invar, utilisé pour des 
outils de mesure de précision (hor-
logerie, topographie, détecteur 
d’activité sismique…) peut être 77 
fois plus cher qu’un kilo d’acier à 
béton (aussi appelé rond à béton, 
nécessaire à la construction du 
béton armé).3838
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Avant de s’intéresser à 
sa fin de vie, il me paraît impor-
tant de comprendre comment est 
produit l’acier et ce qu’implique sa 
production. 
Bien qu’il puisse être considéré 
comme abondant (ou parce qu’il 
est considéré comme abondant) 
ses utilisations sont massives, tout 
comme ses impacts sur l’environ-
nement. 
Il n’est pas difficile de trouver cer-
tains chiffres sur cette industrie : 
le nombre de millions de tonnes 
produites, par quelles entreprises, 
dans quels pays, pour combien de 
millions de bénéfices… 
Puisque ces chiffres sont en perpé-
tuelle augmentation et que nous 
vivons dans une économie de la 

croissance, ces chiffres sont très 
valorisés et bien souvent mis en 
avant par l’industrie de l’acier. 
Parmi ces chiffres valorisés, n’ap-
paraissent pas les chiffres de la 
pollution et de la consommation 
énergétique de la production 
d’acier. 
J’ai donc dû affiner mes recherches 
car ces chiffres-là sont très rare-
ment mis en avant par l’industrie 
en question et on les retrouve plu-
tôt dans des sources scientifiques 
ou des textes à portée écologique. 

	 Je vais ici aborder, dans leur 
globalité, 2 principaux processus 
de fabrication, sans entrer dans 
trop de détails techniques. 
Les deux principales filières de 
fabrication de l’acier sont la filière 
fonte, qui produit de l’acier brut, 
principalement dans des hauts 
fourneaux, et la filière ferraille, qui 
produit de l’acier recyclé dans des 
fours électriques. Cette dernière 
est par ailleurs la principale filière 
de recyclage de l’acier.

Le cycle de vie de l’acier
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Cette méthode de fabri-
cation utilise majoritairement du 
fer issu des minerais, eux-mêmes 
extraits des mines. Le minerai de 
fer passe parfois par une première 
étape dite de préréduction avant 
d’être chauffé à très haute tempé-
rature dans le haut fourneau. 
Il existe deux grands processus de 
séparation du métal de son mine-
rai :  
la pyrométallurgie : le métal est 
chauffé à très haute température, 
souvent avec des énergies fossiles 
ou de l’électricité.
l’hydrométallurgie : les minerais 
sont généralement empilés dans 
des terrils ou des réservoirs de 
dissolution et sont traités dans 
des solutions hautement réactives 
comme le cyanure, l’ammoniac ou 
l’acide sulfurique.

LA FILIÈRE FONTE
QUI PRODUIT DE L’ACIER BRUT

Une fois dans le haut fourneau, on 
y mélange le charbon à coke, qui 
permet d’augmenter la tempéra-
ture par sa combustion. 
Le carbone se mélange alors au 
fer en fusion. Ce premier produit 
liquide est un métal dit “primaire” 
et s’appelle la fonte. 
L’étape suivante se déroule dans le 
convertisseur, qui permet d’élimi-
ner les éléments indésirables du 
mélange qui ont été amenés soit 
par le minerai, soit par le combus-
tible (le charbon à coke). 
Dans les éléments éliminés on 
trouve souvent du carbone, du sili-
cium, du soufre ou du phosphore. 
À la sortie du convertisseur on 
obtient de “l’acier sauvage”, soit 
du fer presque pur, toujours à 
l’état liquide. 
L’acier sauvage passe ensuite 
par une étape d’affinage qui va 
permettre d’ajuster la composition 
chimique selon le type d’acier que 
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l’on cherche à produire, et que l’on appelle 
également la mise en nuance (car cela évoque 
la fabrication des différentes nuances d’acier). 
On y ajoute d’autres métaux liquides, comme 
par exemple du chrome et du nickel, si on 
produit de l’inox. On peut aussi augmenter ou 
diminuer la teneur en carbone selon que l’on 
produit un acier dur ou un acier mou. 
À la fin de l’étape d’affinage, l’acier liquide est 
prêt à être solidifié. Il va alors passer par une 
étape de coulée et de solidification. 
Le résultat obtenu s’appelle alors un demi-pro-
duit. Il reste l’étape de laminage à chaud et/ou à 
froid comme dernière phase de transformation 
du demi-produit en produit fini. Cette ultime 
étape consiste à étirer et écraser le métal pour 
lui donner la forme définitive souhaitée.39
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La filière ferraille utilise principale-
ment comme matière première des déchets 
d’acier, que l’on appelle “ferraille”. 
Cette ferraille est chargée dans un grand four 
chauffé grâce à un arc électrique puissant, sou-
vent formé entre 3 électrodes en graphite. 
La chaleur de l’arc monte à quelques milliers de 
degrés et permet de faire rapidement fondre la 
ferraille. Durant cette étape, on se débarrasse 
des éléments indésirables du mélange amené 
par la ferraille et on fait un premier ajustement 
de la composition du bain en fusion. La suite 
des étapes est similaire à la filière fonte, abor-
dée un peu plus haut (affinage, coulée, solidifi-
cation et laminage).40

LA FILIÈRE FERRAILLE
QUI PRODUIT DE L’ACIER RECYCLÉ
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Ce sont tous trois des complexes 
miniers composés de mines à 
ciel ouvert. Au total et à l’échelle 
mondiale, l’Australie a extrait 560 
millions de tonnes de minerais de 
fer, suivi du Brésil (240 millions de 
tonnes) et de la Chine (220 mil-
lions).43 

	 En Belgique, les gisements 
de fer ne sont plus exploités 
depuis plusieurs décennies. Leur 
exploitation s’est terminée avec 
la fermeture de la dernière mine 
en activité de l’époque, la mine de 
Musson et Halanzy le 27 octobre 
1978.

	 Bien que ces deux filières 
utilisent leur source de matière 
première respective (le minerai 
de fer pour la filière fonte et la 
ferraille pour la filière ferraille), il 
arrive que ces deux sources soient 
mélangées selon les différents 
producteur·ice·s. 
En filière fonte par exemple, la fer-
raille représente environ 20% de 
la matière première consommée41 
et dans la filière ferraille on utilise 
également du minerai de fer pour 
améliorer l’enfournement.42 

	 Les minerais de fer sont 
donc issus des mines et extraits 
directement des gisements. 
Les principaux complexes miniers 
de fer en 2021 étaient : celui de 
Hamersley en Australie (exploi-
tée par l’entreprise Rio Tinto), qui 
a extrait environ 200 millions de 
tonnes de minerais cette année-là. 
Le second complexe minier est 
celui de Carajás au Brésil (exploité 
par l’entreprise Vale), d’où on été 
extraits 109 millions de tonnes de 
minerais. Le troisième est, lui aussi 
en Australie, c’est le complexe 
minier de Chichester Hub (exploité 
par l’entreprise FMG) pour une 
production annuelle de 100 mil-
lions de tonnes de minerais. 
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	 Les ferrailles quant à elles, sont issues 
de différentes sources de déchets : 

	 - Les déchets d’usine (appelés home 
scrap en anglais) :  ce sont les déchets générés 
pendant la production et la fabrication des 
produits manufacturés. Ils sont directement 
réinjectés dans le processus de fabrication. 
	 - Les nouveaux déchets (new scrap) : Ils 
sont également issus d’un processus de fabri-
cation des produits manufacturés mais ne sont 
pas directement recyclés par l’usine qui les a 
générés. Ils sont transférés sur le marché des 
déchets et revendus aux filières de recyclage 
de ferrailles. 
Ils sont généralement plus rapidement et faci-
lement recyclés car on a une bonne connais-
sance de leur composition et de leur pureté. 
Cela dit, au plus ces déchets sont issus d’étapes 
de fabrication proches du produit fini (donc en 
fin de chaîne de production), au plus ils sont 
difficiles à recycler (mélange avec d’autres 
matières, assemblage ou traitement de surface 
particulier…)
	 - Les vieux déchets (old scrap) : Ce sont 
les métaux issus de produits en fin de vie (vieille 
voiture, déchet de construction, machine à 
laver…). Les recycler demande plus d’efforts, 
surtout quand le métal est utilisé en petites 
quantités et mélangé avec d’autres compo-
sants. Par exemple, les ordinateurs ou les télé-
phones portables contiennent beaucoup de 
matières différentes mais en petites quantités, 
assemblées les unes aux autres et difficiles à 
dissocier. 
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	 En Europe, la collecte des 
vieux déchets métalliques dans 
une logique de recyclage est bien 
établie et organisée. 
Le métal est récupéré dans les 
parcs à conteneurs et les entre-
prises vendent leurs déchets 
métalliques au kilo. 
Si vous avez grandi en zone rurale 
ou semi-urbaine en Belgique, vous 
avez peut-être entendu passer 
les camions de collectes des fer-
railleur·euse·s. Un jingle avait été 
pensé pour aviser les citoyen·ne·s 
de la récupération des déchets 
métalliques dans leurs maisons :
“Allo allo les ménagères. Profitez 
de mon passage. Vieux fer, vieux 
zinc, vieux cuivre, vieilles machines 
à laver…”

	 Il existe plusieurs petites et 
moyennes entreprises de ferrail-
leur·euse·s (marchand·e·s de fer-
raille) en Belgique qui participent 
activement à la bonne logistique 
de la récupération de toutes les 
ferrailles. 
À Bruxelles on en compte une ving-
taine, l’une des plus grosses étant 
Stevens Recycling dont on peut voir 
l’énorme montagne de déchets 
métalliques le long du canal. Cette 
montagne attend d’être transpor-
tée en péniche vers les fours élec-
triques du Hainaut.
Même les petits déchets métal-
liques “mal” triés présents dans les 
poubelles tout venant sont récu-
pérés à la sortie de l’incinérateur 
pour être envoyés au recyclage.
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	 Cette chaîne de recyclage 
fonctionnelle fait de l’acier un 
des matériaux les plus recyclés au 
monde. Selon ArcelorMittal, l’une 
des plus grosses entreprises de la 
sidérurgie européenne, l’acier est 
recyclé à 62% en Europe.44 
Selon la World Steel Association, 
ce chiffre monte à 85% à l’échelle 
mondiale et la production d’acier 
serait à 40% issue de la filière fer-
raille contre 60% issue de la filière 
fonte.45 D’autres chiffres indiquent 
plutôt que 28% de l’acier est issu 
de la filière ferraille et 72% de la 
filière fonte.46 
Ce taux de recyclage s’explique 
notamment grâce à certains fac-
teurs : 
Tout d’abord, l’acier est magné-
tique, à la différence des autres 
matériaux. Cette caractéristique 
physique le rend donc très facile à 
trier et à récupérer parmi d’autres 
déchets. 
Par exemple, l’acier récupéré à 
la sortie des incinérateurs est 
trié des autres cendres et résidus 
carbonisés grâce à des aimants 
qui surplombent le tapis roulant 
sortant de la chaudière. À moins 
d’être mélangé ou assemblé avec 
d’autres matériaux, son magné-
tisme réduit grandement le travail 
nécessaire au tri et participe à la 
bonne rentabilité de son recyclage. 
Ensuite, les infrastructures et les 

techniques pour son bon recyclage 
à échelle industrielle sont déjà très 
développées et ce depuis plusieurs 
décennies (bien qu’elles conti-
nuent à se perfectionner encore 
aujourd’hui). Et ce contrairement à 
certains autres matériaux comme 
le plastique, qui selon sa compo-
sition peut être très complexe à 
recycler, voire impossible à l’heure 
actuelle.
Pour finir, le recyclage de l’acier 
est rentable économiquement, 
c’est d’ailleurs pour cela qu’il est si 
bien recyclé. Le développement de 
sa filière tient principalement à sa 
bonne viabilité économique, per-
mettant alors aux entreprises de 
recyclage de créer de la richesse et 
d’améliorer l’activité, la collecte, la 
technique et la production d’acier 
recyclé. 
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 	 Un dernier argument mis en avant par 
l’industrie du recyclage de l’acier est qu’il est 
“recyclable à 100%”, or cet argument est à 
nuancer car il est simpliste et peut donc être 
trompeur.
Ainsi pour certain·e·s, “L’acier est 100 % recy-
clable, c’est-à-dire qu’après le processus de 
recyclage, le même matériau est obtenu avec la 
même qualité, encore et encore. Une poutre en 
acier peut être recyclée pour faire exactement 
la même poutre, ou la carrosserie d’une voiture, 
ou la balustrade d’un trottoir.”47
Malheureusement, tous les aciers ne sont pas 
recyclables de la même manière et ne pro-
duisent pas le même résultat. 
En effet, l’une des raisons de la non-utilisa-
tion intégrale de la ferraille est principalement 
liée au manque de qualité et de régularité des 
matières récupérées. 
Puisqu’il existe une très grande variété de 
nuances d’acier différentes, il en découle, 
en toute logique, une très grande variété de 
nuances de ferrailles différentes.
Selon Philippe Russo, représentant d’Arcelor-
Mittal, parmi toutes ces ferrailles, certaines 
contiennent d’autres métaux qui participent 
au durcissement de l’acier ou qui génèrent des 
défauts de surface lors de la refonte.48 
Autrement dit, la qualité des ferrailles influence 
directement la qualité de l’acier qui est fabriqué 
et les différentes impuretés qui la composent 
peuvent modifier et/ou perturber les 
caractéristiques des aciers produits. Pour cette 
raison, selon le type d’acier qu’on cherche à 
produire (ses exigences techniques) les aciéries 
n’utilisent pas les mêmes ferrailles, voire elles 
n’utilisent que de l’acier issu de minerais. 47
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	 Ainsi, l’argument d’un acier 
“recyclable à 100%” ressemble plu-
tôt à un argument de greenwas-
hing plus qu’à un réel facteur tech-
nique au bon recyclage de l’acier.
Ce cas vient illustrer le fait que la 
question du recyclage de l’acier est 
bien plus complexe qu’on aimerait 
le croire et, bien qu’il soit très bien 
recyclé en comparaison à d’autres 
matériaux, l’acier n’est ni 100% 
recyclable ni 100% circulaire. 

	 Cela étant dit, l’acier est 
effectivement recyclable un grand 
nombre de fois, en ce sens qu’il ne 
se dégrade pas dans le processus 
de recyclage (bien qu’il y ait des 
pertes), à l’inverse, par exemple, 
du recyclage du bois qui s’appa-
rente plus à du “downcycling” qu’à 
du “recycling”.

	 Pour illustrer la situation, 
prenons l’exemple des produits 
longs ordinaires (fers à béton, 
barres marchandes et poutrelles 
de construction). Ces produits 
n’ont pas besoin d’une grande 
pureté et sont fabriqués avec des 
ferrailles banales. À l’inverse, les 
aciers dits “spéciaux” qui néces-
sitent une grande pureté sont 
principalement fabriqués à base 
de minerais ou de ferrailles de très 
bonne qualité. 
Ensuite, un matériau “recyclable à 
100%” implique un taux de perte 
de 0% : 1kg de matière issue de 
déchets donne 1kg de matière 
après recyclage. Or le taux de perte 
pour l’acier varie entre 2 et 8%.49 
Autrement dit, 1kg de ferraille ne 
donnera que 0,92kg d’acier recyclé 
avec un taux à 8%.
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Avant de s’intéresser à l’usage de 
l’acier dans les différents domaines industriels, 
j’ai fait des recherches plus spécifiques pour 
comprendre l’impact de l’industrie sidérur-
gique sur l’environnement, la biodiversité et 
sur les êtres humain·e·s. 
Dans cette partie, je vais présenter des aspects 
et des chiffres relatifs à la production de l’acier 
dans le monde, en comparant la production 
d’acier brut (à base de minerai, produit prin-
cipalement dans des hauts-fourneaux) et la 
production d’acier recyclé (à base de ferraille, 
produit principalement dans les aciéries élec-
triques).

Une production 
hautement polluante et 

consommatrice d’énergie

	 On estime aujourd’hui que la production d’acier représente à elle 
seule 7 à 9% des émissions de gaz à effet de serre mondiales.50
En 2021, ce sont 2,537 milliards de tonnes de minerais de fer extraits51, 
1,95 milliard de tonnes d’acier produits (brut et recyclé) et une émission 
de 3,7 milliards de tonnes de CO2 dans le monde, soit 7,6% des émis-
sions mondiales de gaz à effet de serre de cette année-là.52 
Par souci de compréhension et parce que ces chiffres sont si consé-
quents qu’ils en deviennent difficilement appréhendables, je vais ici pré-
senter des chiffres de moyenne à l’échelle d’une tonne d’acier. Il faudra 
donc multiplier ces chiffres par 1,95 milliard pour obtenir une vue glo-
bale mondiale.50
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Chiffres de l’industrie de l’acier en 2021 
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	 Une étude du CNRS quanti-
fie la consommation en kWh (soit 
l’énergie nécessaire) selon les deux 
types de mines métallifères prin-
cipales et pour tous les métaux 
confondus.
1 kWh ou kilowattheure, c’est 
1000 wattheure (Wh). Cette unité 
sert à mesurer la consommation 
électrique de chaque appareil/
machine. Avec 1 kWh, on peut 
éclairer un foyer pendant une à 
une journée et demi.53
Il faut compter 5 à 10kWh par 
tonne de matière première extraite 
dans une mine à ciel ouvert et 20 à 
50kWh par tonne de matière pre-
mière extraite dans une mine sou-
terraine (soit 4 à 5 fois plus).54 Ces 
moyennes dépendent intrinsèque-
ment de la profondeur des mines. 
À savoir que les mines ultra-pro-
fondes et sous-marines (ce vers 
quoi on se dirige) consomment 

bien plus que les autres, car le fait 
de remonter les minerais demande 
une énergie supplémentaire.
Il ne faut pas oublier qu’ici on parle 
d’une tonne de minerai sorti de la 
mine, ce qui n’est pas encore équi-
valent à 1 tonne de métal. Pour le 
fer, il faut compter entre 1,5 et 2,5 
tonnes de minerai pour 1 tonne 
d’acier.55 

	 Dans cette étape d’extrac-
tion, ce sont plusieurs machines 
fonctionnant parfois à l’électricité, 
mais surtout au pétrole, qui sont 
mises en oeuvre pour obtenir le 
minerai : 
“Les chargeuses frontales dans la 
mine sont les équipements les plus 
énergivores. Les chargeurs fron-
taux combinés à d’autres équipe-
ments de transport, tels que les 
camions à benne basculante-ar-
rière, les bulldozers, les camions de 

chargeuse frontale d’un complexe minier53
. «

 C
lim

at
 : 

tr
ès

 é
m

ett
eu

r d
e 

CO
2,

 l’
ac

ie
r c

he
rc

he
 sa

 v
oi

e 
ve

rt
e 

» 
O

p.
 C

it.
54

. D
re

ze
t, 

Er
ic

, «
 L’

én
er

gi
e 

de
s m

ét
au

x 
» 

[e
n 

lig
ne

], 
Ec

oI
nf

o 
- C

N
RS

, l
e 

3 
se

pt
em

br
e 

20
14

, U
RL

 : 
htt

ps
://

ec
oi

nf
o.

cn
rs

.fr
/2

01
4/

09
/0

3/
2-

le
ne

r-
gi

e-
de

s-
m

et
au

x/
, c

on
su

lté
 le

 4
 ja

nv
ie

r 2
02

3.
 

55
. G

gr
ln

, ,
 «

 M
at

ér
ia

ux
 e

t p
ét

ro
le

 - 
Dé

pe
nd

an
ce

 a
u 

pé
tr

ol
e 

de
 la

 p
ro

du
cti

on
 d

’A
ci

er
 »

 [e
n 

lig
ne

], 
20

20
, U

RL
 : 

htt
ps

://
lo

m
m

.m
ed

iu
m

.c
om

/
m

at
%

C3
%

A9
ria

ux
-e

t-p
%

C3
%

A9
tr

ol
e-

d%
C3

%
A9

pe
nd

an
ce

-a
u-

p%
C3

%
A9

tr
ol

e-
de

-la
-p

ro
du

cti
on

-d
ac

ie
r-6

0a
dc

2c
53

07
4,

 c
on

su
lté

 le
 1

0 
ju

in
 

20
23

. 



62

service et les camions de transport 
en vrac représentent 84% de l’éner-
gie totale requise par tonne. Tous 
ces équipements fonctionnent au 
pétrole.”56
Il faut également entre 0,6 et 1 
tonne de charbon à coke pour pro-
duire 1 tonne d’acier, lui-même 
issu de la combustion de 1,6 tonne 
de houille de charbon.

	 Pour la filière du recyclage, 
ces différents éléments sont 
“préservés”, puisque les aciéries 
électriques nécessitent beaucoup 
moins de matières premières 
extraites directement des sols 
(minerai de fer et charbon à coke) 
pour produire de l’acier. Selon le 
Bureau International du Recyclage 
(BIR), produire 1 tonne d’acier 
recyclé permet de préserver : 
1,1t de minerai de fer, 630kg de 
charbon, 55kg de calcaire, 642kWh 
d’énergie, 287 litres de pétrole et 
2,3m² d’espace d’enfouissement.57
Ainsi, toujours selon le BIR, 1 tonne 
d’acier recyclé consomme, en 
comparaison avec 1 tonne d’acier 
brut : 74% d’énergie en moins, 90% 
de matière première “vierge” en 
moins et 40% d’eau en moins. 
Elle génère également 76% de 
pollution d’eau en moins, 86% de 
pollution de l’air en moins, 97% de 
déchets miniers en moins et 58% 
de CO2 en moins. 

Selon une étude du CNRS, on 
estime que le recyclage de l’acier 
permet une économie d’énergie 
de 60 à 75% par rapport à l’extrac-
tion directe et la production en 
hauts fourneaux.58

	 Bien que les chiffres et les 
estimations divergent selon les dif-
férentes institutions, les ordres de 
grandeur restent sensiblement les 
mêmes. 
Il est donc assez clair que la filière 
du recyclage est moins consomma-
trice en termes de ressources et 
en termes d’énergie que la filière 
d’acier brut. Cela étant dit, il n’en 
reste pas moins que le recyclage 
de l’acier est un processus très 
énergivore et que le fait de faire 
fondre la ferraille à plus de 1500°C 
nécessite encore beaucoup de res-
sources. 
Selon la World Steel Association, 
l’énergie totale nécessaire pour 
la production d’une tonne d’acier 
brut revient à 6305 kWh, contre 
1444 kWh pour la production 
d’une tonne d’acier recyclé.59 
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	 En 2020, la consommation annuelle 
d’électricité d’une maison bruxelloise est 
en moyenne de 3000 kWh.60 Sachant qu’en 
Belgique, la production d’acier recyclé annuelle 
est de 2,43 millions de tonnes, c’est l’énergie 
de près de deux fois les ménages Bruxellois qui 
est consommée chaque année. Autrement dit, 
la production annuelle d’acier recyclé belge 
consomme autant d’énergie que tous les 
ménages bruxellois pendant 2 ans.
Calcul : 560 000 ménages61 bruxellois x 3000 
kWh =  1 680 000 000 kWh par an pour les 
ménages. 
7 300 000 tonnes d’acier produit62, dont ⅓ de 
recyclage63 = 2 430 000 tonnes d’acier recyclé 
produit par an en Belgique. 2 430 000 x 1444 
kWh = 3 508 920 000 kWh = 2x la consomma-
tion énergétique des ménages bruxellois par an.

	 Sur les plans énergétique et environne-
mental, il est clair que si l’acier recyclé est pré-
férable à l’acier brut, trouver des alternatives au 
recyclage lui-même est essentiel pour réduire 
la consommation énergétique et les émissions 
dues à l’utilisation de ce matériau. Cependant, 
durant toute la durée de ma recherche, je n’ai 
trouvé que très peu d’alternatives au recyclage 
lui-même. 
Il semblerait que pour beaucoup, l’acier recyclé 
soit une finalité satisfaisante d’un point de vue 
écologique. Or, comme déjà analysé en amont, 
selon l’échelle de Lansink, le réemploi (sous ses 
diverses formes : réutiliser, réparer, recondi-
tionner, réusiner) est une alternative préfé-
rable au recyclage et permet de prolonger la 
durée de vie d’un bien ou d’un matériau.
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Avant d’aborder les 
objectifs européens et bruxellois 
sur les questions de réemploi et 
pour conclure sur le cycle de vie de 
l’acier, il est pertinent d’analyser 
brièvement le métabolisme urbain 
bruxellois au regard de l’usage de 
l’acier.
Le concept de métabolisme urbain 
ainsi que sa caractérisation globale 
à Bruxelles ont été développés 
dans le chapitre I. Les chiffres cités 
dans cette partie sont issus de 
l’analyse du métabolisme urbain 
bruxellois réalisée en 2015, déjà 
citée au chapitre I.64
Dans les résumés d’analyses du 
métabolisme urbain bruxellois, 

l’acier fait partie de la catégorie 
des produits de métallurgie aux 
côtés d’autres métaux tels que le 
cuivre, le zinc, etc. 
Dans le rapport d’analyse plus 
complet, le fer, l’acier et les gise-
ments concentrés de fer font par-
tie d’une même catégorie, sans 
distinction entre ces différentes 
formes du fer. Ils représentent 
40% des importations et 48% des 
exportations.
La catégorie des produits manu-
facturés principalement compo-
sés de métal représente 54% des 
importations et 39% des expor-
tations. Le document précise que 
“les importations de métaux sont 
composées principalement de 
produits manufacturés à base de 
métaux de fer et d’acier. Les princi-
paux flux entrants en RBC sont des 
parties et accessoires de carrosse-

Métabolisme urbain : 
l’acier à Bruxelles
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ries de véhicules, des fontes brutes 
en gueuses et des barres en fer 
ou en aciers non alliés. Les princi-
paux flux exportés de RBC sont des 
déchets ou débris de fer ou d’acier 
étamés et des voitures et autres 
véhicules”. Les quelques % restants 
sont partagés entre l’aluminium, le 
cuivre et le zinc ainsi que d’autres 
métaux en beaucoup plus petites 
quantités.
L’acier est donc de loin le métal 
avec la part la plus importante 
dans les flux entrants et sortants 
de la catégorie métallerie. Sur les 
8932 kt (kilotonnes) qui entrent 
annuellement à Bruxelles, 673 kt 
sont des produits de métallurgie, 
ce qui représente 7% des entrées 
totales de matière dans la ville.

De ces 673 kt entrant, entre 60 et 
70 kt s’ajoutent au stock matériel 
de la RBC, ce qui veut dire que 
la matière reste sur le territoire 
bruxellois car elle est “utilisée”.
C’est le cas par exemple lorsque 
l’acier est utilisé pour des nou-
velles infrastructures ou dans de 
nouvelles constructions de bâti-
ments.
488 kt ressortent du territoire de 
la région sous forme de produits, 
transformés ou non. Le reste, un 
peu plus de 100 kt, est traité sous 
forme de déchet et “revalorisé” : 
soit majoritairement recyclé dans 
le cas de l’acier.

Schéma retravaillé issu du document : Région bruxelles-capitale, « Plan de 
Gestion des Ressources et des Déchets - Pour une consommation durable, sobre, locale 

et circulaire - Pour une société zéro déchet. », 2018.

Métabolisme urbain bruxellois
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	 Dans le stock matériel de 
Bruxelles qui compte 184 922 kt, 
12,5% est constitué de métal, soit 
3 517 kt. 
La plus grosse partie de ce stock 
total se trouve dans les bâtiments 
(84%), ce qui comprend l’immo-
bilier (les maisons, les bâtiments, 
etc) et le mobilier (les meubles, les 
appareils domestiques, etc). 
Sur les 16% de stock restant, 15% 
sont mobilisés dans les infrastruc-
tures (les canalisations, les routes, 
les rails, etc) et 1% dans les véhi-
cules (bus, trams, voitures, etc). 

Schéma retravaillé issu du document : Région bruxelles-capitale, , « Plan de 
Gestion des Ressources et des Déchets - Pour une consommation durable, sobre, locale 

et circulaire - Pour une société zéro déchet. », 2018.

Composition et répartition 
du stock total matériel bruxellois
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	 Dans le domaine du BTP, l’acier est 
principalement utilisé dans la constitution de la 
structure (charpentes, poutrelles structurelles, 
etc) ainsi que dans divers petits et moyens 
éléments, comme des gardes corps, des 
escaliers, des poignées de portes, etc. 
Il est également présent dans toutes les quin-
cailleries de construction et dans beaucoup 
de systèmes de chauffage type radiateurs. 
Anciennement en fonte, les radiateurs sont 
aujourd’hui fait en acier, et ce depuis les années 
1970.65
Ainsi, comme on peut le voir sur les visuels, 
la majeure partie de l’acier potentiellement 
réemployable se trouve dans les bâtiments et 
les infrastructures. 
Ceci étant dit, il me semble important de gar-
der un regard global pour aborder la question 
du réemploi, et de ne pas se concentrer seule-
ment sur le domaine du BTP. 
Bien que l’acier soit majoritairement utilisé 
dans le BTP, concentrant alors les questions et 
documentations de réemploi davantage sous 
le prisme de la construction, je pense qu’il est 
important que les recherches sur le réemploi 
d’acier englobent également tous ses autres 
domaines d’usages, afin de penser une écono-
mie circulaire plus complète.65
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Chapitre III

OBJECTIFS POLITIQUES 
EUROPÉENS ET 
BRUXELLOIS : 
VERS UNE ÉCONOMIE 
CIRCULAIRE
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Sur le plan politique, l’éco-
nomie circulaire est un des leviers 
principaux sur lequel les gouverne-
ments européens s’appuient pour 
tenir leurs engagements suite à 
l’accord de Paris. Cet accord se 
présente sous la forme “d’un 
traité international juridiquement 
contraignant sur les changements 
climatiques. 
Il a été adopté par 196 Parties lors 
de la COP 21, la Conférence des 
Nations unies sur les changements 
climatiques à Paris, France, le 12 
décembre 2015. Il est entré en 
vigueur le 4 novembre 2016.
Son objectif primordial est de main-
tenir «l’augmentation de la tempé-
rature moyenne mondiale bien en 
dessous de 2°C» et de poursuivre 
les efforts «pour limiter l’augmen-
tation de la température à 1,5°C 
au-dessus des niveaux préindus-
triels.»”66

	 Différents plans straté-
giques ont depuis lors été rédigés 
et, pour certains, amorcés pour 
réduire les émissions de gaz à 
effets de serre, l’utilisation de pro-
duits à usage unique ou encore la 
préservation de certains sites de 
biodiversité. 
Bien que l’on puisse légitimement 
s’inquiéter que bon nombre de 
ces gouvernements ne prennent 
pas les questions écologiques, 
environnementales et sociales 
qui en découlent avec beau-
coup de sérieux ou d’ambitions, 
je vais, pour ce travail, m’en tenir 
aux objectifs théoriques que se 
sont fixés l’Union Européenne 
et plus précisément la région de 
Bruxelles-Capitale. 66
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Durant la COP25 qui s’est 
tenue à Madrid à la fin de l’année 
2019, la Commission européenne 
a lancé son ”Pacte vert pour 
l’Europe”, ou le ”European Green 
Deal”.
Ce Pacte vert se définit comme “la 
feuille de route qui aidera l’UE à se 
transformer en une société équi-
table et prospère, dotée d’une éco-
nomie moderne, efficace et com-
pétitive, en dissociant la croissance 
économique de l’utilisation des res-
sources. 
Il vise à relever les principaux défis 
en matière d’environnement, de 
climat, de biodiversité et de déve-
loppement durable tout en garan-
tissant l’équité sociale. Pour réus-
sir, la transition vers une économie 
circulaire est l’un des éléments 
clés. Le Pacte vert est une stratégie 
intégrée et transversale qui couvre 
presque tous les domaines poli-
tiques.”67 

	 Suite à la signature de ce 
pacte, un nouveau plan d’action 
pour le développement de l’éco-
nomie circulaire a vu le jour, com-
muniqué par la Commission euro-
péenne au début de l’année 2020.
Dans ce document, l’accent est 
mis sur la consommation des res-
sources ainsi que la production 
des biens et de leur cycle de vie, 
avec pour objectif principal la 
neutralité climatique à l’horizon 
2050 et la dissociation de la crois-
sance économique de l’utilisation 
des ressources (aussi appelée 
découplage).

Union Européenne
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	 Pour atteindre ces objectifs, “l’UE 
doit accélérer la transition vers un modèle de 
croissance régénérative qui rend à la planète 
davantage qu’il ne prend, progresser sur la voie 
d’une consommation maîtrisée restant dans 
les limites des ressources de la planète et, par 
conséquent, s’efforcer de réduire son empreinte 
de consommation et de doubler son taux d’uti-
lisation de matières contribuant à l’économie 
circulaire au cours de la prochaine décennie. 
Pour les citoyens, l’économie circulaire fournira 
des produits de grande qualité, fonctionnels et 
sûrs, qui sont efficaces et abordables, qui sont 
plus durables et qui sont conçus en vue de leur 
réemploi, de leur réparation et d’un recyclage 
de qualité.”68
On peut également y lire que “la priorité sera 
accordée aux groupes de produits recensés 
dans le contexte des chaînes de valeur figurant 
dans ce présent plan d’action, par exemple le 
matériel électronique, les TIC et les textiles, 
mais aussi les meubles et les produits intermé-
diaires à fort impact tels que l’acier, le ciment et 
les produits chimiques.”
L’enjeu du réemploi de l’acier est donc en 
accord direct avec la ligne directrice que s’est 
fixée l’UE pour ces 30 prochaines années et 
doit légitimement être posé au regard de l’im-
pact environnemental colossal que représente 
son extraction et sa production. 
Au delà de la question environnementale, 
la Commission européenne souligne que le 
développement de l’économie circulaire dans 
l’Union a permis la création d’environ 4 millions 
d’emplois entre 2012 et 201869 et s’attend à un 
effet net positif sur la création d’emplois dans 
les prochaines années. 68
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Maintenant que nous 
avons énoncé les objectifs en 
termes d’économie circulaire 
annoncés à l’échelle de l’Union 
Européenne, nous allons voir com-
ment ils se définissent dans les 
différents plans de gestion et pro-
grammes régionaux bruxellois. 

	 Pour orienter ses choix 
et ses actions sur différents 
aspects de la ville, la Région de 
Bruxelles-Capitale (RBC) a publié 
plusieurs documents qui défi-
nissent les lignes directrices qu’elle 
s’engage à suivre pour les pro-
chaines années. 

Région de Bruxelles-Capitale

Chacun de ces plans stratégiques 
se concentre sur une thématique 
en particulier : Good Move pour 
la mobilité, Good Food pour l’ali-
mentation ou Go4Brussels pour la 
transition économique, sociale et 
environnementale. 
Bien sûr, ces différentes théma-
tiques sont toujours étroitement 
liées et les différents plans éta-
blissent des ponts les uns entre 
les autres ou reprennent certains 
engagements afin de maintenir 
une cohérence et une continuité 
dans les transformations qui vont 
s’opérer à l’échelle de la région.
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	 Concernant le sujet qui nous intéresse 
ici, je me suis basé principalement sur 3 docu-
ments officiels : le PREC, le PGRD et la SRTE. 
Le PREC est le Programme Régional en Écono-
mie Circulaire70. Il a été rédigé en 2016 (ce qui le 
rend un peu daté) et est sous-titré : «Mobiliser 
les ressources et minimiser les richesses per-
dues : pour une économie régionale innovante». 
Le PGRD quant à lui est le Plan de Gestion des 
Ressources et des Déchets71. Il a été adopté en 
2018 et est sous-titré : «Pour une consomma-
tion durable, sobre, locale et circulaire - Pour 
une société zéro déchet». 
Enfin, la SRTE qui est la Stratégie Régionale de 
Transition Economique72, qui est plus récente 
et actuelle puisqu’elle couvre la période allant 
de 2022 à l’horizon 2030.

	 Ces trois plans se fondent sur l’évidence 
que l’économie linéaire est à remplacer par 
une économie circulaire.
Parmi les grands objectifs du PREC, on retrouve 
une volonté de : 
“- Développer la prévention des déchets, la col-
lecte préservante, la réutilisation, le réemploi 
des produits en fin de première vie et la prépa-
ration en vue du recyclage des matières valori-
sables, principalement consommées à Bruxelles ; 
- Implanter au niveau local des chaînes de 
valeur les plus complètes possibles – de la R&D 
jusqu’au recyclage des produits en passant par 
les activités de production, process et consom-
mation, en lien avec les politiques environne-
mentales bruxelloises.”73
	 A la lecture du document, on peut lire 
que le réemploi est déjà présent comme alter-
native mais les auteur·ice·s constatent qu’il est 70
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encore trop peu mis en œuvre.
Le PREC et le PGRD fondent éga-
lement leurs objectifs sur base de 
l’analyse du métabolisme urbain 
bruxellois, déjà abordé plus tôt 
dans ce travail.
Le PGRD introduit, dès le début du 
document, l’importance de la hié-
rarchisation des traitements des 
déchets via l’échelle de Lansink. 
Ainsi, pour la région, “le défi est 
de monter encore plus haut dans 
les échelons de Lansink en déve-
loppant davantage la prévention 
(écoconception des produits, non 
gaspillage, désencombrement, 
réemploi des équipements, etc.), le 
réemploi (réparation) et la valori-
sation de la matière (compostage, 
synergie industrielle).”74
La RBC fait cependant une diffé-
rence entre le réemploi et la requa-
lification : le réemploi concernerait 
un usage identique des produits 
et déchets de produits alors que 
la requalification désignerait les 
activités liées à un usage différent 
de ces produits et déchets de pro-
duits (par exemple : le démontage, 
la transformation et l’upcycling 
entrent dans cette définition).
Voici un exemple mis en avant par 
le PGRD pour illustrer ces diffé-
rentes notions de traitement d’un 
produit :

“En guise d’exemple de l’usage 
de l’échelle de Lansink, on peut 
d’abord éviter qu’une table en bois 
ne devienne un déchet via la pré-
vention pure, en n’achetant pas de 
table ou, si l’achat était inévitable 
au départ, en prolongeant sa pre-
mière vie (prévention du déchet 
via l’écoconception, le réemploi, 
réparation ou requalification : par 
exemple en transformant la table 
en des chaises à partir de ses élé-
ments). 
Si on s’en débarrasse, la table 
devient un déchet. On peut la réin-
tégrer dans la boucle d’usage en 
lui donnant une seconde vie dans 
le même usage de table via la pré-
paration au réemploi ou dans un 
autre usage sans modifier la struc-
ture de la matière via la prépara-
tion à la requalification. 
Si cette opération n’est plus pos-
sible, on peut chercher à valoriser 
la matière via le recyclage du bois 
(modification physique ou chimique 
: panneaux de bois aggloméré par 
exemple). 
Enfin, on pourra chercher à valori-
ser énergétiquement le bois dans 
une chaudière par exemple. De 
la sorte, on aura évité la mise en 
décharge ou l’incinération simple 
et la perte sèche de la matière et 
de l’énergie.”75
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	 Sur le plan de l’Économie 
et de l’Emploi, le PGRD se base sur 
un scénario qui estime que 345 
emplois seront créés pour 10.000t 
de matières réemployées (tous 
flux confondus) si la collecte était 
optimalisée. Parmi ces nouveaux 
emplois, on trouve notamment le 
métier de valoriste. 
Pour la RBC, “le métier de valo-
riste consiste à extraire du flux des 
déchets les biens réutilisables pour 
lesquels il existe des filières de 
réparation et de commercialisation 
identifiées et de veiller à ce que 
les déchets soient triés sur site de 
manière optimale en vue du réem-
ploi et du recyclage. 
La Région a reconnu le métier de 
valoriste et a organisé en 2017 la 
première formation qualifiante 
«valoriste généraliste», à destina-
tion de personnes peu ou pas qua-
lifiées, chercheurs d’emploi, per-
sonnes inoccupées, ou émargeant 
au CPAS. 
Cette reconnaissance conforte 
l’émergence de ces nouveaux 
métiers et les besoins en main 
d’œuvre qui en découlent. 
Le succès de la politique menée ces 
dernières années montre que le 
recours au réemploi est une solu-
tion valorisée socialement, tech-
niquement faisable, économique-
ment rentable et, dès lors, appelée 
à croître.”76

	 Pour permettre cet essor du 
réemploi, la RBC s’engage notam-
ment, dans ses différents objec-
tifs stratégiques, à développer les 
pratiques de déconstruction sélec-
tive, de réemploi et de recyclage 
des matériaux et à soutenir des 
activités d’économie sociale non 
rentables de réparation et de pré-
paration au réemploi.

	 Dans son objectif straté-
gique n°5 qui porte sur le sec-
teur de la construction, le PGRD 
constate que “Bruxelles produit en 
effet près de 630.000 tonnes par 
an de déchets de construction dont 
on estime que 91% sont recyclés.
Il s’agit principalement de déchets 
inertes (downcycling en fonda-
tion de route et de bâtiments), 
de métaux et de bois dans une 
moindre mesure. 
Ces déchets sont en grande partie 
triés sur chantier (métaux, conte-
neurs «inertes» et conteneurs 
«bois»), mais aussi en centre de tri à 
partir du conteneur «mélange».”77

	 Les auteur·ice·s du PGRD 
soulignent l’importance d’une 
conception intelligente des bâti-
ments pour allonger leur durée de 
vie, ainsi qu’une attention sur les 
ressources utilisées en prenant en 
compte leurs impacts environne-
mentaux en vue de leur réemploi, 76
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voire de leur recyclage en fin de 
vie. Pour y parvenir, la RBC devra 
expérimenter puis généraliser le 
réemploi des matériaux : un meil-
leur réemploi des matériaux per-
mettra de diminuer les impacts 
environnementaux et de créer de 
l’activité économique ainsi que des 
emplois locaux. 

	 L’objectif stratégique n°6 est particulièrement intéressant au 
regard du réemploi de l’acier qui est, pour rappel, très bien recyclé mais 
très peu réemployé. 
Cet objectif s’intitule “développer la nouvelle économie de la gestion 
durable des ressources” et porte sur “la création de valeur ajoutée et 
d’emploi en lien, entre autres, avec les pratiques commerciales et les 
emballages, la réparation, le réemploi, la requalification, la préparation 
au réemploi d’équipements, la vente d’équipements de seconde main ou 
de produits durables et toutes les formes de proposition de consomma-
tion optimisant l’usage par rapport à la possession en vue de servir les 
consommateurs bruxellois qu’ils soient des ménages ou des profession-
nels.[...]
A l’heure actuelle, les ménages et les entreprises se défont d’une part 
importante de leurs équipements, qui entrent alors dans le statut juri-
dique de déchets et finissent recyclés dans le meilleur des cas, ou directe-
ment incinérés dans le pire des cas. Ceci alors que ces équipements sont 
encore souvent réparables, réemployables ou requalifiables et pourraient 
donc connaître une nouvelle vie. Retarder l’arrivée de ces flux d’équi-
pements dans le recyclage et surtout l’incinération, en les faisant sys-
tématiquement passer par la boucle réemploi, contribuerait à réduire 
significativement l’empreinte écologique des consommateurs bruxellois 
et à augmenter l’emploi local.”78
Cet objectif est en lien étroit avec le PREC mais il met l’accent sur la 
priorité dans les différents traitements de déchets et des ressources, en 
préférant d’abord le réemploi au recyclage. 
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	 Pour allonger la durée 
de vie et retarder l’arrivée de la 
matière au recyclage ou à l’inci-
nération, la RBC préconise deux 
options : 
- par l’optimisation de la durée de 
cet usage et la diminution de ses 
impacts environnementaux : éco-
conception, emballage, entretien/
réparation, réemploi et prépara-
tion au réemploi, revente en 2e 
main, troc/échange, don, requali-
fication (démontage, transforma-
tion, remanufacture, upcycling).  
- par l’optimisation de l’intensité de 
cet usage : partage, prêt/emprunt, 
location, achat de l’usage. 
La RBC observe cependant une 
forte augmentation de pratiques 
allant dans ce sens ces dernières 
années et reconnaît comme enjeu 
“de renforcer et pérenniser cette 
explosion de projets pour en faire 
un phénomène d’ampleur sociétale 
et un secteur économique à part 
entière. Une coopération étroite 
entre les pionniers de la transition 
et l’ensemble de l’économie est 
essentielle, pour surmonter les asy-
métries du pouvoir et les intérêts 
particuliers, et pour encourager 
l’apprentissage mutuel.”79

	 Le PREC et le PGRD cou-
vraient respectivement la période 
de 2016 à 2020 et 2018 à 2023 en 
termes d’action concrète de sou-

tien à l’évolution de l’économie cir-
culaire et de la gestion durable des 
ressources.
La SRTE couvre la période de 2022 
à 2030 et s’écrit en lien direct avec 
l’European Green Deal. 
Il absorbe également le PREC et 
coordonne notamment le PGRD, 
parmi d’autres plans (Good Move, 
Good Food, Renolution…). Il est 
donc la suite directe de ce que j’ai 
développé plus haut et il main-
tient, voire renforce, ces objectifs 
d’économie circulaire. 
Il a pour vision de 2030 une éco-
nomie du réemploi qui se déploie 
pour devenir la norme, un recy-
clage des déchets qui se perfec-
tionne et de manière plus géné-
rale, une utilisation des ressources 
ciblée et économe. Pour 2050, la 
RBC aura atteint la neutralité car-
bone : une économie décarbonée, 
régénérative, circulaire, sociale, 
démocratique et digitale.

	 A la lecture des différents 
engagements de la RBC pour le 
développement de l’économie 
du réemploi, un point m’a sem-
blé particulièrement pertinent 
sous l’angle de ma question de 
recherche. 

	 Pour faciliter l’accès aux 
gisements de matières premières 
durables locales et non locales, la 79
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RBC propose de “développer une méthodologie 
d’accompagnement des acteurs pour faciliter 
l’accès aux gisements pour le réemploi, le rema-
nufacturing, l’upcycling et la transformation de 
la matière. 
L’action vise à rassembler, d’un côté, les acteurs 
de la collecte et, de l’autre, des acteurs du 
traitement, au travers de la fédération belge 
des entreprises actives dans la collecte, le trai-
tement et le recyclage des déchets (Denuo) et 
les organismes de reprise (acteurs responsables 
pour les flux soumis à Responsabilité Élargie 
des Producteurs (REP). 
Ces nouvelles synergies devront permettre la 
mise en place d’actions visant à faciliter l’accès 
aux gisements pour le réemploi, le remanufac-
turing, l’upcycling et la transformation de la 
matière par des acteurs bruxellois.”80

	 Cette mesure et le soutien 
qui devra en découler résonne 
parfaitement avec la mise en place 
d’une filière de réemploi d’acier 
sur le territoire bruxellois. 
La filière du recyclage de l’acier 
étant déjà bien établie, il me paraît 
d’autant plus pertinent de profi-
ter de ce réseau logistique et de 
la connaissance des entreprises 
de recyclage pour filtrer et récol-
ter des biens en acier en vue d’un 
réemploi, et non d’un recyclage.

	 Au regard des objectifs 
et ambitions politiques claire-
ment énoncés par les différents 
plans analysés plus haut, que cela 
concerne l’échelle européenne ou 
l’échelle bruxelloise, la création 
d’une filière de réemploi d’acier 
semble complètement sensée et 
opportune. 
Dans le chapitre suivant, il s’agira 
d’explorer plus en détail la docu-
mentation existante sur le réem-
ploi de l’acier, ainsi que de relater 
plusieurs interviews donnant la 
voix à différentes personnes tra-
vaillant dans ce secteur, à diffé-
rentes échelles et sur différents 
territoires.80
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Chapitre IV

LE DOMAINE DU 
RÉMPLOI : DES VOIX 
ET DES ACTIONS 
ENGAGÉES
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En commençant ce travail de 
recherche, j’ai cherché s’il n’existait pas déjà 
des filières de réemploi d’acier à Bruxelles, mais 
je n’ai pas trouvé d’entreprise dont le réemploi 
d’acier était au cœur de son activité. 
En revanche, il existe bien des entreprises qui 
travaillent déjà dans le réemploi et via lesquelles 
de l’acier peut être collecté et revendu comme 
matière première secondaire. 
Malheureusement et bien souvent, le flux et 
les quantités d’acier réemployées sont assez 
minimes en comparaison avec d’autres maté-
riaux. C’est notamment le cas de l’entreprise 
Rotor Déconstruction (RotorDC), une coopé-
rative bruxelloise active depuis 2014 dans la 
récupération et la revente de matériaux de 
construction et d’éléments de finition. 81
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	 Cette entreprise est pionnière dans le 
développement de l’économie du réemploi 
en Europe. Elle est à la source de nombreux 
documents de recherches et d’analyses sur le 
réemploi et sur sa faisabilité. 
Rotor fait également la promotion et valorise 
les pratiques de réemploi dans le monde éco-
nomique, politique et de la recherche. 
“Rotor Deconstruction a progressivement déve-
loppé des ateliers où sont effectuées toutes les 
opérations qui permettent de livrer des pro-
duits prêts à l’emploi : nettoyage des carreaux 
céramiques, remise à neuf des pièces de sani-
taire en céramique (cuvettes de WC, lavabos...), 
recâblage des luminaires, découpe et dé-clou-
tage d’éléments en bois (notamment des profi-
lés de lamellé-collé), etc.”81

RotorDC

	 J’ai eu l’occasion d’échan-
ger avec Michael Ghyoot, archi-
tecte qui travaille chez Rotor, et 
de lui poser quelques questions 
concernant le réemploi de l’acier. 
J’ai cherché à savoir pourquoi 
l’acier spécifiquement était peu 
réemployé, comparé à d’autres 
matériaux déjà plus présents sur le 
marché du réemploi. 
Selon lui, “la filière reste à ce jour 
peu développée, voire inexistante, 
à Bruxelles. Une raison possible 
est que la construction en acier est 
moins répandue en Belgique que 
dans d’autres régions du monde 

(notamment le Royaume-Uni et les 
États-Unis). 
À mon sens, un autre facteur 
important est le fait que les déchets 
d’acier ont une relativement haute 
valeur marchande dans les filières 
de recyclage. Pour beaucoup de 
démolisseurs, l’équation doit être 
relativement simple à résoudre si 
on oppose, d’un côté, une démo-
lition expéditive et une vente 
facile et assurée, et, de l’autre, un 
démontage plus soigneux et donc 
plus chronophage et des filières 
de reprise largement plus incer-
taines…”81
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	 En ce qui concerne RotorDC 
et l’acier qui y est traité, “ce n’est 
pas un matériau qui est fréquem-
ment récupéré, en tous cas pour 
des produits prévus pour des appli-
cations structurelles. 
Par contre, RotorDC récupère sou-
vent des éléments en acier prévus 
pour des applications non struc-
turelles : garde-corps, caillebotis, 
quincaillerie, escaliers de secours 
et éléments décoratifs.”

	 J’ai ensuite cherché à entrer 
en contact avec les acteur·ice·s du 
recyclage de l’acier. Ma réflexion 
était que, dès lors que l’économie 
de l’acier recyclé est bien installée 
et fonctionnelle (comme c’est le 
cas en Belgique), une piste poten-
tielle de filière de réemploi serait 
de profiter du réseau de récupéra-
tion du recyclage. 
Le système de tri de l’acier est déjà 
bien inscrit dans les pratiques, 
tant au niveau des citoyen·ne·s 
que des entreprises publiques et 
privées. Aussi, puisque la ferraille 
a une bonne valeur économique, 
les actions de tris et de collectes 
sont majoritairement bien res-
pectées. Les différents points de 
collectes tels que les déchetteries 
possèdent leurs propres bennes 
pour les métaux, les sacs bleus 
permettent la collecte des déchets 
métalliques domestiques et les 

différentes petites et grandes 
entreprises de ferrailleur·euse·s 
permettent d’échanger nos vieux 
aciers contre de l’argent, un bon 
incitant pour ne pas laisser nos 
vieux métaux prendre la poussière 
dans nos maisons et pour faire le 
tri sur les différents chantiers.
Cette organisation est notamment 
soutenue par des réglementations 
qui favorise la collecte du métal. 

	 Ainsi, cette logistique bien 
établie serait tout à fait profitable 
pour la mise en place d’une filière 
de réemploi d’acier. Il serait alors 
intéressant d’y observer les diffé-
rentes collectes et les différentes 
pièces d’acier qui y sont rassem-
blées. 
Intercepter les pièces réem-
ployables et qui suscitent de l’in-
térêt pour les réparer, pour leur 
donner un nouvel usage dans 
des ateliers de ferronnerie et de 
métallerie, ou pour les revendre 
directement comme objet de 
réemploi comme le fait déjà en 
partie RotorDC. 
Il serait également intéressant 
d’y observer les récurrences de 
certaines pièces. Des collectes 
régulières de pièces similaires 
permettraient de développer des 
micro-séries de nouveaux biens via 
un réusinage. C’est en tout cas une 
possibilité mise en avant durant 
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ma discussion avec Kalbut Design, 
un artiste liégeois qui travaille avec 
de l’acier de récupération. 
Dans son réseau de métallerie, il 
me citait l’exemple d’un artisan qui 
a construit plusieurs étagères avec 
comme matière première princi-
pale des radiateurs destinés à la 
ferraille. 

Stockage de matériel chez Rotor - © RotorDC - Rotor ASBL

Pièces de quincaillerie  en réemploi 
vendues par Rotor  -

© RotorDC - Rotor ASBL



88

Pièces en acier corten récupérées du plafond de la Gare du Nord à Bruxelles et 
vendues par Rotor - © RotorDC - Rotor ASBL

Table basse faite avec l’acier corten de la Gare du Nord - © RotorDC - Rotor ASBL
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	 Dans son travail, Kalbut Design crée des 
objets et des sculptures en soudant différentes 
pièces d’acier ensemble. 
Sa matière première principale est de l’acier 
récupéré : environ trois quarts contre un quart 
d’acier neuf. Ses aciers de récupération, il les 
trouve et les collecte un peu partout : sur le 
trottoir, parmi les “déchets” des maisons ou 
via des ressourceries qui lui mettent certaines 
pièces de côté. 
Il a également un bon contact avec le ferrailleur 
du coin dans son quartier, avec lequel il échange 
certaines pièces sans intérêt pour son travail 
contre d’autres plus intéressantes pour ses 
créations, ou il les rachète au kilo. 
Ajouté à cela, il a plusieurs ami·e·s qui tra-
vaillent dans des entreprises de maintenance 
de véhicules et qui récupèrent certaines pièces 
pour lui. Fort d’ailleurs de sa réputation dans 
le travail d’acier de récupération, il est de plus 
en plus sollicité via les réseaux sociaux par des 
particuliers pour faire des collectes dans le 
cadre des vides-maison. 

Kalbut Design
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Il a ainsi développé tout un 
micro-réseau de collecte lui per-
mettant de subvenir majoritaire-
ment à ses besoins en matières 
premières pour son travail. 

	 À l’image de son contact 
privilégié avec le ferrailleur du 
quartier et le cash métal des envi-
rons, j’ai orienté mes recherches 
vers les réseaux de la ferraille.
Malheureusement, aucune de mes 
tentatives de prise de contact avec 
le monde du recyclage de l’acier 
n’a fonctionné. 
J’ai, à plusieurs reprises, tenté de 
contacter des ferrailleur·euse·s et 
des grands cash-métal pour visiter 
leurs sites et ouvrir la question du 
réemploi avec elles et eux, mais 
sans succès.

	 En parallèle de ces ren-
contres et sur base des conseils de 
Michael Ghyoot, j’ai pris contact 
avec des entreprises déjà bien 
actives dans le domaine du réem-
ploi de l’acier sur d’autres terri-
toires. 
Pour les trouver, j’ai consulté la 
carte intéractive du site opalis.eu  
développé par Rotor et qui recense 
plusieurs entreprises travaillant 
dans le réemploi de matériaux en 
Europe de l’Ouest. 
En filtrant la recherche par 
revendeur·euse·s de poutrelles 

métalliques et autres éléments 
de ferronnerie, j’ai trouvé plu-
sieurs entreprises aux Pays-bas 
et quelques-unes en France et en 
Belgique. 

	 J’ai ainsi pris contact avec 
Michel Monty de l’entreprise 
Général Métal Édition, basée à 
Paris et qui travaille dans le réem-
ploi de pièces structurelles en 
acier pour le bâtiment. 
J’ai eu l’occasion de faire un entre-
tien approfondi par téléphone 
avec lui et d’en apprendre plus sur 
le fonctionnement et les difficultés 
d’une entreprise de réemploi axée 
sur l’acier. 
Bien conscient que chaque ter-
ritoire est étroitement lié à son 
environnement et son histoire, 
d’autant plus lorsqu’il s’agit de 
réemploi de matériaux locaux, il 
m’a tout de même semblé perti-
nent d’apprendre du fonctionne-
ment d’une entreprise telle que 
celle de Michel Monty et de profi-
ter de ses enseignements et de ses 
expériences. 



91

Sculpture en acier d’un oiseau par Kalbut Design - © Kalbut Design
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Deux sculptures en acier d’oiseaux par Kalbut Design - 
© Kalbut Design
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Général Métal Édition

	 Général Métal Édition est avant tout 
une entreprise de charpenterie métallique et 
de serrurerie. Les collègues de Michel Monty 
travaillent l’acier depuis plus de 20 ans et leur 
activité de charpenterie et de serrurerie est 
déjà bien établie depuis plusieurs années. 
La charpenterie métallique désigne le domaine 
de la construction qui concerne l’usinage, 
l’assemblage et la mise en œuvre de structure 
métallique, souvent en acier, qu’on appelle 
charpente. 
Elle est composée d’éléments usinés en atelier, 
assemblés sur le chantier et elle requiert des 
compétences techniques particulières pour 
sa conception. La charpenterie métallique a 
longtemps été mise en œuvre dans des sites 
industriels, mais elle est de plus en plus utilisée 
dans des constructions de logements et de 
maisons individuelles.
La serrurerie concerne le travail de pièces 
d’architecture légères (cadre de portes, garde 
corps, main courante…) ainsi que les petites 
pièces comme les gonds et les serrures.
Ces deux corps de métier font tous deux parties 
du domaine de la métallerie, qui regroupe plus 
largement tous les métiers qui fabriquent et 
posent les installations métalliques dans un 
bâtiment.
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Pour Michel Monty c’est égale-
ment un atout d’avoir supplé-
menté l’activité de réemploi à un 
atelier de métallerie.
 
	 Avant elleux, il n’y avait 
aucune entreprise active sur le 
marché du réemploi de l’acier en 
île de France il y a 3 ans. Depuis 
lors, Général Métal Édition orga-
nise des chantiers d’apprentissage 
sur la déconstruction et les exper-
tises de réemploi avec des écoles 
d’architecture parisiennes.
Iels ont également créé différents 
partenariats avec d’autres struc-
tures travaillant dans le réemploi, 
tel que le bois par exemple. 
Étant la première entreprise axée 
sur l’acier de réemploi, iels sont 
extrêmement sollicité·e·s, tant 
pour de la déconstruction et de 
la collecte que pour des chantiers 
de remise en œuvre et de pose de 
charpente métallique en réemploi. 

	 Selon Michel Monty, 
l’acier de réemploi représente en 
moyenne 10% de l’acier utilisé sur 
leurs différents chantiers. L’entre-
prise ne récupère que de l’acier et 
ne travaille pas avec l’inox et les 
aciers galvanisés (des aciers recou-
verts d’une couche de zinc qui les 
protège de la corrosion). Le plus 
souvent, les pièces récupérées 
par Général Métal Édition sont 

	 Dans leur entreprise, le 
volet de réemploi de l’acier n’est 
pas arrivé dès leurs débuts. Cela 
fait maintenant 3 ans que cette 
manière de travailler fait partie 
de leur processus, mais reste une 
activité minoritaire comparée aux 
autres activités qu’ils pratiquent.
Pour Michel Monty c’est d’ailleurs 
une des clés du succès du dévelop-
pement de leur filière de réemploi 
d’acier : l’activité de charpenterie 
métallique leur a permis de s’es-
sayer au réemploi et d’assurer 
une certaine stabilité économique 
à l’entreprise, tout en mettant 
en oeuvre les aciers de réemploi 
qu’ils récupèrent sur les chantiers 
et qu’ils revendent à leur clientèle.

	 Aujourd’hui, leur entreprise 
offre un service “tout en un” : iels 
font les expertises sur place, en 
amont des chantiers de décon-
struction des bâtiments.
Iels font ensuite la déconstruction 
et le travail en atelier (découpes, 
nouvelles protections, nouveaux 
assemblages…) en vue du nouvel 
usage des pièces d’acier, ainsi que 
la repose sur le nouveau chantier 
ou dans le nouveau bâtiment. 
De cette façon, Général Métal 
Édition est l’interlocuteur princi-
pal, une forme de guichet unique, 
allant de la déconstruction à la 
repose des aciers de réemploi. 
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des profilés de construction (pou-
trelles IPN, UPN…), des caillebotis 
et des mains courantes.

	 En règle générale, l’en-
treprise refuse des chantiers de 
déconstruction sur des bâtiments 
qui datent d’avant 1980, car les 
matériaux utilisés à l’époque ne 
respectent plus les réglementa-
tions actuelles. À titre d’exemple, 
les peintures utilisées avant 
1980 pour protéger les aciers 
contiennent en général du plomb, 
ce qui représente un risque d’in-
toxication trop grand pour les tra-
vailleur·euse·s de l’entreprise. 
L’entreprise refuse également les 
aciers qui ont été soumis à de 
nombreux efforts au cours de leur 
premier usage. Par exemple, les 
aciers utilisés pour la construction 
de ponts et dont les différentes 
forces exercées par leur environ-
nement (trafic, vent…) ont fragi-
lisé la structure, les rendant diffi-
cilement réemployables pour des 
usages de charpenterie.

	 Malgré cela, les aciers à 
réemployer ne manquent pas et 
la plupart des aciers collectés par 
Général Métal Édition sont issus de 
bâtiments construits il y a moins 
de 15 ans, résultat du phénomène 
de construction et déconstruction 
éclair similaire à Bruxelles. 

Il y a d’ailleurs davantage de 
matière entrante issue du réem-
ploi que de matière sortante des 
ateliers de l’entreprise et les enjeux 
de stockage sont également très 
importants pour l’économie de la 
structure. 

	 Pour Michel Monty, les 
freins principaux au bon dévelop-
pement de l’économie du réem-
ploi, tous matériaux confondus, 
concernent d’abord les questions 
relatives aux garanties et aux assu-
rances des travaux de construc-
tion. Les matériaux de réemploi 
inquiètent davantage car ils sont 
perçus comme en moins bon état 
et moins performants que les 
mêmes matériaux neufs. 
Il reste ensuite un frein culturel à 
l’usage de matériaux de réemploi, 
qui sont souvent associés à des 
pratiques compliquées, plus lon-
gues et plus laborieuses à mettre 
en œuvre en comparaison aux 
matériaux neufs. 

	 Pour Général Métal Édi-
tion, le prix des aciers de réem-
ploi que l’entreprise revend se 
situe entre le prix de la ferraille et 
le prix du neuf, mais c’est surtout 
le coût de la main d’oeuvre qui 
est important, car la déconstruc-
tion, le travail d’atelier et la mise 
en oeuvre sur le nouveau chantier 
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demande du temps et rend l’acier 
de réemploi moins compétitif par 
rapport à l’acier neuf. Leur activité 
de réemploi n’est pas encore une 
activité totalement rentable, mais 
Michel Monty observe une ten-
dance croissante vers l’équilibre 
financier de l’activité. 
D’un point de vue plus général 
d’ailleurs, il observe une tendance 
au développement du réemploi un 
peu partout et pour toutes sortes 
de matériaux.

	 En discutant des filières de 
recyclage de l’acier avec lui, il m’a 
dit : “moi je suis contre le recyclage 
de l’acier ! 1 tonne d’acier recyclé 
c’est 1 tonne de CO2, c’est énorme. 
Je dis ça un peu pour provoquer, 
bien sûr c’est moins pire que l’acier 
neuf, mais dire que l’acier recyclé 
est écologique c’est une aberra-
tion.” 
Pour lui, il n’est pas surprenant que 
mes diverses sollicitations auprès 
des entreprises de recyclage 
n’aient pas abouti. Leur écono-
mie fonctionne sur la quantité de 
matière recyclée et les pratiques 
du réemploi ne sont rien d’autre 
que de la concurrence pour l’accès 
à la matière première et une perte 
de profit net. 

Ainsi, les entreprises de recyclage 
n’ont aucun intérêt à fonctionner 
main dans la main avec des entre-
prises de réemploi. De leur côté, 
Général Métal Édition n’interagit 
pas avec les entreprises de recy-
clage pour ce qui est de la collecte. 

	 Pour conclure sur cette ren-
contre, Michel Monty a énormé-
ment insisté sur l’importance de 
travailler avec “des métallos”, soit 
des gens qui connaissent la matière 
et qui la pratiquent tous les jours. 
C’est grâce à et avec l’expérience 
et l’expertise des personnes tra-
vaillant dans la métallerie qu’une 
filière de réemploi d’acier aura une 
chance de voir le jour. 
Pour lui, cette expertise technique 
précieuse est indispensable et légi-
timement nécessaire pour qu’une 
entreprise de réemploi d’acier par-
vienne à se placer sur le marché de 
l’acier et le marché du réemploi.
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Éléments en acier déconstruits et stockés en vue d’un nouvel usage - 
© Général Métal Édition

Escaliers en acier déconstruits et stockés en vue d’un nouvel usage - 
© Général Métal Édition
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Atelier de métallerie de Général Métal Édition - 
© Général Métal Édition
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	 Ma dernière rencontre a été avec 
Kimberly Hex, qui travaille dans l’entreprise 
bruxelloise Design With Sense. 
Design With Sense se définit comme “un pro-
jet coopératif de création d’espaces intérieurs 
et de fabrication en bois mené par des archi-
tectes, artisans et designers convaincus que le 
processus créatif doit être centré sur l’humain 
et la matière.”82 
L’entreprise conçoit et installe des pièces 
d’ameublement avec du réemploi. Iels tra-
vaillent principalement le bois, mais on retrouve 
d’autres matériaux dans leurs créations, tels 
que le marbre ou l’acier. 
J’ai cherché à avoir leurs avis sur le réemploi de 
l’acier car ce sont des personnes qui travaillent 
directement les matières en réemploi, qui sont 
ancrées sur le territoire bruxellois et dont le 
modèle économique fonctionne déjà depuis 
plusieurs années.

Design With Sense
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	 Lors de ma visite dans leurs 
ateliers, j’ai pu voir certains de 
leurs projets, finis ou en cours, 
avec des pièces d’acier. Parmi eux, 
un plan de travail d’une future cui-
sine, faite en partie avec un bureau 
en inox récupéré. 
Sur des photos, un projet d’ameu-
blement de la bibliothèque de la 
commune de Saint-Gilles dont la 
structure des meubles a été réali-
sée avec d’anciens bureaux d’école 
en acier, sur lesquels de nouveaux 
panneaux de bois ont été installés. 
Un autre projet, pour un maga-
sin dont les cabines d’essayage et 
les portes-cintres ont été installés 
avec d’anciens tubes de tuyaute-
rie. 

	 Pour Design With Sense, il 
y a un réel besoin de trouver des 
pièces d’acier en réemploi pour 
rendre possible certaines créa-
tions : des crémaillères pour les 
étagères murales, des piétements 
de tables pour l’ameublement des 
restaurants, voire des pièces de 
quincaillerie pour les armoires des 
cuisines, etc. 
Pour l’instant, ces pièces sont 
“rares” et iels fonctionnent “au 
cas par cas” selon les arrivages et 
les opportunités sur le marché du 
réemploi, mais l’entreprise se sent 
limitée en termes de pièces de 
réemploi en acier. 

Pour Kimberly Hex, il y a un réel 
intérêt à développer une filière de 
réemploi pour des pièces d’acier 
standards : les piétements de 
table ou la structure des chaises 
par exemple. 

	 Pour le moment, Design 
With Sense fait parfois appel à des 
ateliers de métallerie à Bruxelles 
pour adapter/modifier les pièces 
d’acier que l’entreprise récupère 
selon les besoins du projet. 
Pour Kimberly Hex, l’idéal serait un 
magasin de pièces de réemploi en 
métal avec un service de métallerie 
pour adapter les pièces aux projets 
des client·e·s. Cet idéal fait écho 
avec le fonctionnement de Géné-
ral Métal Édition, qui fournit diffé-
rents services autour de l’acier de 
réemploi (déconstruction, revente, 
adaptation, repose…).

	 Kimberly Hex connaît éga-
lement une personne qui travaille 
sur un site de recyclage d’acier en 
Belgique. 
Grâce à son contact, il arrive que 
l’entreprise ait l’occasion d’ache-
ter des pièces d’acier encore en 
bon état pour leurs projets d’amé-
nagements. Selon Kimberly Hex, 
dans ce qui est jeté à la déchette-
rie, il y beaucoup de lots de pièces 
d’acier intéressants et pertinents 
à réemployer directement. Ainsi, 
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j’ai pu voir certaines photos des pièces métal-
liques “gaspillées” et recyclées : des dizaines de 
barrières type nadar en parfait état, de nom-
breuses étagères et paniers de rayonnage de 
magasins en inox, une série de tubes en acier 
de plus d’un mètre de long…  Pour Kimberly 
Hex et ses collègues, accéder à ces gisements 
encore réemployables serait un gain significatif 
pour les entreprises de réemploi. 

	 Ce dernier entretien m’a permis de 
confirmer qu’une filière de réemploi d’acier à 
Bruxelles rencontrerait un certain intérêt pour 
des entreprises comme Design With Sense. 
J’ai également pu y voir un bref aperçu du gas-
pillage de l’acier dans les centres de recyclage 
et les potentiels gisements de réemploi qui s’y 
trouvent.

Structures de bancs d’école réemployées pour créer de nouveaux bureaux à la 
bibliothèque de Saint-Gilles, à Bruxelles - © Design With Sense
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Tuyaux en acier réemployés pour faire des tringles dans un magasin  - 
© Design With Sense

© Design With Sense

© Design With Sense
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Documentation technique 
pour le réemploi de l’acier

Au cours de mes 
recherches et de mes rencontres, 
j’ai pu découvrir et lire une série de 
documentations techniques pour 
la remise en œuvre de nombreux 
matériaux de construction, dont 
certaines pièces en acier. 
Ces documents, ou fiches tech-
niques, ont été réalisés dans dif-
férents cadres de recherche en 
Europe de l’Ouest. 
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	 Il y a, pour commencer, les “reuse 
toolkit”83 dont les fiches ont été écrites entre 
2019 et 2021 dans le cadre du projet “interreg 
FCRBE - Facilitating the Circulation of Reclaimed 
Building Elements” et qui regroupe une variété 
de partenaires : Bellastock (France), le Centre 
Scientifique et Technique de la Construction 
/ CSTC (Belgique), Bruxelles Environnement 
(Belgique), le Centre Scientifique et Technique 
du Bâtiment / CSTB (France), la Confédération 
de la Construction (Belgique), Rotor (Belgique), 
Salvo (Royaume-Uni) et l’Université de Brighton 
(Royaume-Uni). 
Ce projet vise à augmenter le taux de réemploi 
des matériaux dans la construction de 50% d’ici 
2032.

	 Parmi ces fiches (plus de 30 au total), 
trois concernent directement des pièces en 
métal : les poutrelles en acier84, les radiateurs 
en fonte85 et les radiateurs en tôle86. Toutes 
ces fiches représentent un précieux travail de 
facilitation pour le réemploi des matériaux et 
s’adressent directement aux concepteur·ice·s 
et aux diverses équipes de projets de construc-
tion.
Elles sont librement accessibles sur plusieurs 
sites, notamment le site Opalis dans la rubrique 
“documentation”87 et le site de Bellastock dans 
la rubrique “guides de réemploi”.88

	 La deuxième série de documents réa-
lisés en vue de faciliter le réemploi des maté-
riaux a également été réalisée dans le cadre du 
projet interreg FCRBE et se présente sous forme 
de 7 livrets, intitulés “FutuREuse”89, publiés en 
septembre 2021. 83
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	 Ils visent “à répondre à des 
questions courantes sur le réem-
ploi afin d’améliorer la compréhen-
sion de cette pratique et faire évo-
luer les comportements. 
Les sujets abordés par les sept 
livrets FutuREuse couvrent tout 
aussi bien les enjeux présents en 
amont, pendant et après une opé-
ration de réemploi et sont illustrés 
par de nombreux exemples ins-
pirants. Cette collection s’attache 
aussi à mettre en évidence les 
bénéfices environnementaux de 
cette pratique, à clarifier les zones 
grises, à promouvoir des approches 
vertueuses ou encore à esquisser le 
portrait d’un futur où le réemploi 
serait devenu la norme.”90 
Ils sont aussi librement accessibles 
sur les deux sites internets cités 
plus haut et constituent une intro-
duction riche d’informations pour 
celles et ceux qui s’intéressent au 
réemploi dans la construction. 
Ils ne traitent par contre pas de 
matériaux spécifiques et l’acier y 
est cité à titre d’exemple, parmi 
d’autres matériaux.

	 La troisième documenta-
tion est une fiche de recherche 
écrite par Florence Poncelet et 
Jeroen Vrijders pour le CSTC 
(Centre scientifique et technique 
de la construction), qui a depuis 
lors changé de nom pour Buildwise. 

Elle s’intitule “Fiche produit-appli-
cation : éléments de structures en 
acier destinés à être réemployés 
dans des applications structu-
rales”91 et a été réalisée dans le 
cadre du projet de recherche de la 
RBC, “Le Bâti Bruxellois : Source de 
nouveaux Matériaux (BBSM)”.
Cette fiche a été publié en mai 
2021 et compte parmi ses parte-
naires Sophie Trachte (UCL), Émilie 
Gobbo, Waldo Galle (VUB), Niels 
de Temmerman (VUB), Michaël 
Ghyoot (Rotor), ainsi que les par-
tenaires supports de ce projet : 
Bruxelles Environnement, le CDR-
Construction, Batigroupe et Les 
Petits Riens, CCBC et Innoviris.

	 Ce document regroupe de 
nombreux conseils techniques sur 
les performances des éléments 
de structure en acier et s’adresse 
directement aux entreprises qui 
voudraient faire du réemploi 
d’acier dans la construction. 
Elle se lit comme une feuille de 
route et concerne, d’une part, “la 
destination des composants de 
structure métallique, et les condi-
tions requises pour leur réemploi. 
Il s’agit d’identifier la nouvelle appli-
cation visée pour les composants 
susceptibles d’être réemployés et 
les exigences qui y sont liées. 
Deuxièmement, c’est la source qui 
sera analysée. La situation exis-90
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tante mais également l’histoire 
des composants en acier seront 
étudiées de manière à réaliser un 
inventaire. Cette étape d’analyse 
de l’état et de l’histoire du gise-
ment est essentielle, d’une part 
pour garantir l’homogénéité d’un 
lot et, d’autre part, pour permettre 
de choisir les méthodes d’évalua-
tion appropriées grâce aux infor-
mations collectées.”92 
Cette fiche technique est librement 
accessible sur le site du BBSM dans 
la rubrique “publications”93, où l’on 
trouve également d’autres fiches 
pour des matériaux, tels que la 
terre cuite ou le parquet en bois 
massif.

	 Le dernier document s’inti-
tule “méthodologie de diagnostic 
et d’évaluation des performances 
pour le réemploi des éléments 
d’ossature en acier”94 et a été 
rédigé au nom de la Fondation 
bâtiment et énergie en décembre 
2020 avec pour responsable du 
document Thibault Maquenhem.
La fondation Bâtiment-Energie 
est une fondation française de 
recherche créée “sous l’impulsion 
du ministère de la recherche, de 
l’ADEME (Agence de l’environne-
ment et de la maîtrise de l’éner-
gie) et du CSTB (Centre Scientifique 
et Technique du Bâtiment). Elle a 
été créée par Arcelor, EDF, Gaz de 

France et Lafarge. 
Son action est complémentaire à 
celle des autres programmes de 
recherche soutenus par les Pou-
voirs publics et notamment avec le 
PREBAT (Programme de Recherche 
sur l’Energie dans les Bâtiments).”95 

	 Ce document, beaucoup 
plus détaillé que la fiche précé-
dente, aborde les mêmes ques-
tions techniques sur le diagnostic 
du produit en acier présent dans 
l’ouvrage existant. Il se présente 
comme un guide pour développer 
des “passeports de matériaux”, 
permettant ainsi de renseigner 
au maximum l’origine des pièces 
d’acier, leurs caractéristiques tech-
niques, leurs usages précédents, 
etc. 
À la lecture de ce guide, on trouve 
des conseils pour réaliser une des-
cription technique des produits, 
pour quantifier l’importance du 
gisement et son accès ou pour 
retracer l’historique de son ou ses 
usage(s) précédent(s). Le guide 
traite des performances et des 
réglementations pour le réem-
ploi des matériaux en acier et la 
bonne connaissance des proprié-
tés métallurgiques des produits 
à réemployer (par exemple, pour 
connaître la limite d’élasticité ou la 
résistance à la traction du produit 
en acier). 92
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Le document est librement dis-
ponible sur le site du CSTB dans 
la rubrique “documentation”96, 
aux côtés de plusieurs documents 
similaires pour des matériaux dif-
férents.

	 Cette liste de référence 
pour le réemploi de l’acier dans le 
domaine de la construction n’est 
certainement pas exhaustive mais 
représente une documentation 
poussée et très complète réalisée 
par des personnes compétentes 
dans le domaine du réemploi, de 
la métallerie et sur différents ter-
ritoires. 
Ils constituent une base de res-
sources pour qui voudrait se lancer 
dans l’aventure du réemploi d’acier 
dans le domaine de la construc-
tion, à Bruxelles ou ailleurs.

	 Pour les autres domaines 
d’usages de l’acier, il n’existe pas 
de documentation ni de “guide 
pratique” pour sa mise en réem-
ploi, à ma connaissance tout du 
moins. 
Certains de ces usages sont souvent 
moins contraignants en termes de 
capacités techniques et de régle-
mentations, rendant ce genre de 
guides peu nécessaires. Je pense 
notamment aux mobiliers de 
Design With Sense ou à l’armoire 
construite avec des radiateurs 

évoquée par Kalbut Design. Ces 
nouveaux usages relèvent plus de 
la créativité et de l’ingéniosité de 
celui ou celle qui les met en œuvre 
que de contraintes techniques 
liées à l’histoire et aux précédents 
usages de l’acier réemployé. 
Pour les usages qui ne relèvent pas 
des bâtiments mais avec de fortes 
exigences techniques, la question 
du réemploi semble encore bien 
lointaine (pour l’acier des machines 
et tous les aciers spéciaux de l’in-
dustrie de manière générale). 
Probablement d’ailleurs que cer-
tains usages ne se prêteront jamais 
au réemploi de l’acier, tant les 
contraintes techniques et régle-
mentaires laissent peu de marge 
de manœuvre à l’usage d’acier non 
neuf. 
Ce champ de la question reste 
encore inexploré, de ce que j’ai 
pu voir dans mes recherches, et il 
faudrait presque autant de guides 
détaillés pour chacun des usages 
de l’acier qu’il y a de guides pour la 
charpenterie métallique.

	 Ces aciers mis à part, il reste 
encore de nombreux kilotonnes 
d’acier relativement “faciles” à 
réemployer et dont il est plus 
qu’essentiel de préserver et de ral-
longer la durée de vie plutôt que 
de les envoyer systématiquement 
au recyclage.96
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	 La problématique du (non) réemploi de 
l’acier à Bruxelles et de sa fin de vie s’inscrit 
dans un contexte de crises écologiques et de 
crises des ressources à l’échelle mondiale. 
L’extraction minière et toutes les industries qui 
en découlent sont les fondations sur lesquelles 
se sont érigées nos sociétés modernes et indus-
trialisées mais également la source d’une pollu-
tion extrême et à plusieurs niveaux : des sols, de 
l’eau, de l’air et du vivant dans son ensemble.

	 Le processus de fabrication de l’acier 
est également très consommateur en eau et en 
énergie. Parmi les métaux extraits du sol, l’acier 
est celui qui est le plus exploité et consommé, 
et les indicateurs de la tendance globale de son 
extraction n’indiquent aucun ralentissement 
de sa consommation, bien au contraire. 
Majoritairement utilisé dans l’industrie et dans 
le développement des villes, il est cependant 
présent dans presque tous les domaines d’ac-
tivités humaines : du transport à l’énergie, en 
passant par la santé, la production alimentaire 
et la vie domestique. 
Ses caractéristiques techniques et physiques 
et la maîtrise de l’humain·e à créer de nom-
breuses nuances d’acier en ont fait un matériau 
très polyvalent et essentiel pour nos sociétés.

	 Si la production de l’acier participe 
considérablement aux multiples crises déjà 
évoquées, il est cependant très bien recyclé 
et ce, à grande échelle. En revanche, son recy-
clage est également très polluant et consom-
mateur d’énergie et de ressources. 
Ce constat, selon moi, est suffisant pour 
remettre en question le recyclage comme 
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finalité idéale pour un élément 
en acier dont l’usage premier est 
arrivé à terme. 
Le recyclage, bien qu’il constitue 
une avancée sur le plan écologique 
en comparaison avec la produc-
tion d’acier neuf, ne doit pas être 
la seule et unique solution pour le 
traitement de fin de vie de l’acier.

	 Les politiques européennes 
et bruxelloises affirment l’impor-
tance d’une nouvelle économie, 
plus circulaire, en opposition avec 
le modèle linéaire dominant actuel. 
Pour le développement d’une telle 
économie à Bruxelles, l’analyse du 
métabolisme urbain bruxellois per-
met d’observer les flux entrants et 
sortants de matières, tout comme 
celles qui y sont stockées. 
Ces matières stockées, au lieu de 
les percevoir comme des futurs 
déchets, peuvent être considérées 
comme des gisements de matières 
utiles lorsque leur usage actuel 
prend fin. 
Parmi les différentes options 
de traitement de ces matières, 
l’échelle de Lansink, basée sur des 
critères d’impacts environnemen-
taux, nous permet d’en prioriser 
certaines en prolongeant au maxi-
mum la durée de vie de la matière. 
Si ce travail vise à mettre en avant 
le réemploi de l’acier, “le meilleur 
déchet est celui qui n’existe pas ” 

comme le dit l’adage, et la priorité 
reste avant tout de réduire consi-
dérablement notre production de 
biens neufs aux durées de vie très 
limitées.

	 Selon la Commission 
européenne, l’acier est l’une des 
matières, parmi d’autres, à consi-
dérer sous un nouveau jour et à 
prioriser pour améliorer sa cir-
cularité. Pour Bruxelles, l’objec-
tif est de monter les échelons de 
l’échelle de Lansink et de dévelop-
per la prévention, le réemploi et la 
réparation pour tous les biens du 
territoire. 
La RBC observe que le développe-
ment du réemploi est générateur 
d’emplois et de nouveaux métiers. 
En ce sens, elle s’est engagée à sou-
tenir les projets et les entreprises 
actives dans cette pratique. Elle 
souligne également l’importance 
de faciliter l’accès à ces gisements 
et de rassembler les acteur·ice·s 
de la collecte, du traitement et 
du recyclage des déchets avec les 
démarches de réemploi.

	 À Bruxelles, le réemploi 
d’acier s’organise déjà, mais cela 
reste à petite échelle et l’indus-
trie du recyclage est hautement 
majoritaire dans le traitement des 
déchets métalliques. 
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	 Des modèles d’entreprises 
comme celui de Général Métal Edi-
tion peuvent être inspirants pour 
développer plus massivement le 
réemploi de l’acier à Bruxelles. 
Il existe déjà une importante 
documentation technique pour le 
réemploi de l’acier dans le domaine 
de la construction et le contexte 
politique actuel invite à penser 
que le développement d’une telle 
activité serait activement soutenu 
par la Région Bruxelles-Capitale. 

	 Par ces faits, il est étonnant 
que le réemploi d’acier ne soit pas 
encore très développé. 
Il semble que le bon fonctionne-
ment de son recyclage et la haute 
valorisation de cette activité, valo-
risation économique d’une part et 
valorisation comme procédé éco-
logique d’autre part, peuvent être 
des freins au développement du 
réemploi. 
L’absence de réponse des filières 
ferrailles à mes multiples sollicita-
tions de discussion sur cette thé-
matique amène à penser que les 
acteur·ice·s du recyclage ne voient 
pas le réemploi d’un bon œil. 
Effectivement, il constitue une 
concurrence directe à l’accès à la 
matière et il n’est pas dans l’inté-
rêt économique des entreprises de 
recyclage de réduire leur produc-
tion. Mes échanges avec Michael 

Ghyoot, Kimberly Hex et Michel 
Monty tendent à confirmer cette 
conclusion. 

	 Si la RBC veut respecter 
ses engagements et ses ambitions 
dans le domaine du réemploi, 
il sera essentiel, d’une part, de 
mettre en réseau les acteur·ice·s 
du recyclage avec celleux du réem-
ploi d’acier, et d’autre part de 
mettre en place des mesures inci-
tatives au réemploi. 
Les enjeux d’assurances et de 
garanties dans les travaux de 
construction et d’ameublement, 
ainsi que la formation aux métiers 
de la déconstruction et du travail 
du métal devront également être 
traités en priorité. 

	 Pour explorer de nouvelles 
pistes, je pense qu’il serait per-
tinent de réunir des entreprises 
déjà actives dans la métallerie et 
d’aborder la question du réemploi 
avec elleux, comme le propose 
Michel Monty. 
Ce sont elleux qui mettent en 
œuvre l’acier à Bruxelles et c’est 
avec leur expertise et leur connais-
sance de la matière qu’une écono-
mie du réemploi de l’acier pourra 
grandir et prospérer. 
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	 Pour conclure ce travail de recherche, 
je tiens à appuyer la conviction que j’ai eue en 
choisissant mon sujet de mémoire : le réemploi, 
ce n’est pas seulement des tonnes de matières 
traitées. 
Le réemploi c’est aussi, et surtout, toutes ces 
pratiques présentes à chaque échelle de la 
ville. Les dynamiques créatives et ingénieuses 
qui résultent du réemploi sont précieuses et 
nous invitent encore et toujours à faire preuve 
d’inventivité : de la grande charpente métal-
lique lors de la restauration d’un bâtiment, à la 
petite étagère faite de radiateurs, en passant 
par les magasins de réemploi au sein des écoles 
artistiques, jusqu’aux outils agricoles conçus 
à partir de cadres de vélos ou de trottinettes 
récupérées, l’étendue des possibles est infinie. 
Il ne nous reste plus qu’à les découvrir, ou plus 
excitant encore : à les faire naître.
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